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Le Tour
de Suisse.

... a poursu ivi hier sa 
ronde en passant par le 
Jura. De B inningen à 
Nidau, il y  eu t d eux  
dem i-étapes. La p re 
m ière, de B inningen à 
Boncourt, la seconde de 
Boncourt à N idau. Les 
arrivées au sprin t se 
sont m ultip liées, de 
sorte Qu’au term e de la 
quatrièm e étape, deux  
seuls coureurs (Van  
Syringel et P fenninger) 
sont p lus ou m oins dé
tachés, la presque to ta 
lité  des coureurs étan t 
classés ex  aequo au 
troisièm e rang. Notre 
photo: le départ de Z u 
rich des « géants de la 
route ».
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LETTRE D’AMÉRIQUE XXIX
Ce sont des jeunes qu i parlen t, 

en tre  17 e t 20 ans, e t qu i d isen t 
ce qu ’ils a tten d en t de la  vie, du 
seul po in t de vue m atérie l:

« J e  désire  jo u ir de la  vie pen 
d a n t que je  suis jeune  », déclare  
C harles B inder, qu i estim e que 
p o u r cela un  sa la ire  de 25 000 dol
la rs  est nécessaire... V ingt-cinq  
m ille  dollars, c’e s t-à -d ire  à  peu 
p rès 108 000 fr. su isses !

D avid A schkinasi est p lus ex i
gean t: 40 000 do llars — 174 000 fr., 
voilà ce qu ’il se propose. E t R i
chard  C an to r est de  son avis, qu i 
désire  deux  autos.

D’au tre s  son t p lu s m odestes: 
D avid  W atts v o u d ra it 30 000 dol

la rs , m ais 15 000 seu lem en t s’il n e  
se m arie  pas. Lew is P resen t, qu i 
po u rsu it des é tudes de dro it, fixe  
le  ch iffre  à  30 000, e t  F ran z  C hré
tien  pense que 15 000 est un  m in i
m um . Q uinze m ille  dollars, soit 
env iron  65 000 fr. suisses, soit en 
co re  5000 fr. p a r  mois... I l  e s t v ra i 
que  la  v ie  au x  E ta ts-U n is  coûte 
deux  fois p lu s cher qu ’en  Suisse, 
l ’un  dans l ’au tre .

D ’au tre s  encore ne p réc isen t pas: 
« D e quoi fa ire  v iv re  une  fam ille  

e t  posséder m a p rop re  maison... » 
« De quoi e n tre te n ir  u n e  fam ille  de 
q u a tre  ou cinq personnes... » « U ne

jolie  m aison e t une auto... » « De 
quoi payer com ptant, sans acheter 
à  tem péram ent... »

J ’en tends le  lec teu r s’écrier: 
« Voilà bien  le m atéria lism e am é
rica in , l ’esp rit de lucre  de la jeune  
génération , l ’esp rit de  jouissance, 
le  m anque d ’idéalism e ! De mon 
tem ps... »

Ce n ’est pas l ’avis des rédacteu rs 
d u  « N ew  Y ork T im es » (3 m ai 68), 
qu i ti tr e n t leu r artic le : M illion
naires ? Les jeunes d’aujourd’hui 
répondent que cela ne les in té 
resse pas. Or, voici quelques a n 
nées, une enquête  de l’In s titu t de 
recherches su r  la  jeunesse avait 
révélé  q u ’à l ’époque (1954), le  14%  
des jeunes A m éricains se propo
sa ien t ju s tem en t de « fa ire  un  m il
lion  » ! A u jo u rd ’hui, voyez-vous, ils 
son t beaucoup p lus m odestes, p lus 
désin téressés. Ils  on t une  vue plus 
saine des choses e t des v ra ies v a 
leu rs  — ce qu i ne  va pas toutefois 
sans in q u ié te r u n  peu leu rs pa
ren ts , excellen ts bourgeois trè s  
a ttachés à l ’« A m erican w ay  of 
L ife », ca r l’idéalism e, c’est b ien 
beau, m ais enfin , sans a lle r ju s 
q u ’à d ire  que l ’a rg en t fa it le  bon
heu r, il fa u t b ien v o ir qu ’au jo u r
d ’hu i on n ’a rien  sans rien  !

On n ’en re s te  pas m oins quelque

peu stu p éfa it devant les chiffres 
articulés, e t plus encore devan t la 
réaction  du journaliste , car enfin  
les E ta ts-U nis ont beau  ê tre  un 
pays riche, ils ont beau v iv re  — 
com m e à un  m oindre degré l ’E u
rope occidentale — une période 
d ’« affluence », les sa la ires offerts 
couram m ent dans les annonces du 
m êm e « N ew  Y ork Tim es » oscil
len t en tre  7000 e t 12 000 dollars 
p a r  an  ! E t ra re s  sont les profes
seu rs — je  parle  des professeurs 
d ’U niversité  — qui « fon t » p lus de 
15 000 dollars. Cela rev ien t à d ire:

1° que l ’im m ense m ajo rité  des 
jeunes idéalistes in terv iew és p a r 
le  «N ew  Y ork Tim es» év ite ro n t de 
deven ir p rofesseurs d ’U niversité, 
ou qu ’ils se sen tiron t fru s tré s  de 
devoir ex e rce r une  profession m al 
payée (ce n ’est pas la  seule !) et 
par conséquent peu respectée;

2° que l’im m ense m a jo rité  des 
jeu n es A m éricains, e t en p a rticu 
lie r  la  p resque to ta lité  des Noirs, 
est condam née au  m écontentem ent 
e t à  la  lu tte  à longueur d ’années 
pou r te n te r d ’échapper à l ’insécu
r ité  financière  e t à  la m édiocrité 
sociale. Ceci n ’é tan t q u ’un  des m u l
tip les aspects de ce qu’on appelle

(Su ite  en dernière page.)

=  ' , \    '

QUATRIÈME PAGE t ) l

Zurich: IMPORTANTE MANIFESTATION 
de jeunes contre les abus de la police

Les jeunes p rogressistes zurichois 
on t m anifesté  con tre  la police m un i
cipale sam edi so ir pen d an t deux  heu 
res, m ais aucun  inciden t ne s’est p ro 
d u it e t la  police n ’est pas in tervenue.

A u départ, v ers 18 h., les m anifes
tan ts  é ta ien t p lus de 300. Ils p ro tes
tè re n t su rto u t con tre  les b ru ta lité s  
comm ises p a r  la police de Z urich  lors 
du  récen t concert « pop ». E nsuite, su i
v is p a r 500 sym path isan ts, ils se d ir i
g èren t en cortège vers le poste p rin 
cipal de la  police, devan t lequel ils o r
gan isèren t vers 19 h. un  « tr ib u n a l po
p u la ire  » qu i jugea  so lennellem ent le

Comme tous les lundis...
... on doit dép lo re r de nom breux  accidents m orte ls qui on t endeuillé  le 

w eek-end. L a « série  n o ire  » a com m encé v end red i à H enggart, p rès de W in ter- 
thour: la  v o itu re  de M. H. R asi, 69 ans, ag ricu lteu r à  M arthalen , est en trée  en 
collision av«c celle d ’un  A llem and, M. B auholzer, 24 ans. Le conducteur fau tif 
a été tu é  su r le coup, e t l ’au tom obiliste  a llem and, ainsi que sa jeune  fem me, 
sont m orts peu après. La sœ u r de M. B auholzer a é té  g rièvem en t blessée. 
Sam edi, à  E ssert-sous-C ham pven t (VD), une  collision dans un  v irage a fa it 
sept blessés, don t un , M. A. M inning, d ’Y verdon, est m ort. U n cyclom otoriste 
pu lliéran , M. J . M asm as, 24 ans, a  é té  tu é  p a r  une  v o itu re  à L ausanne. A 
S am stagem  (ZH), une  élève conductrice  a  p e rd u  le contrô le de sa voiture, qui 
est tom bée su r l ’au to rou te  du  h a u t d ’un  talus. U n des occupants est m ort; les 
tro is au tres, don t deux gosses, son t g ravem en t blessés. Sam edi soir, au  M ar- 
chairuz, M. R. M eylan, du  B rassus, a fa it une  chu te  à vélom oteur e t s’est tué. 
D im anche m atin , une  h ab itan te  de Bôle (NE), M"”  J. Thiébaud, venue à Etoy 
(VD) fê te r  son 64° ann iversa ire , a  é té  renversée  p a r  une vo itu re  e t  tuée  su r le 
coup. L ’au to  ay an t fa it un  tonneau , son  conducteu r a é té  g rièvem ent blessé. 
A L uchingen (SG), un m otocycliste de  22 ans s’est tu é  pour avoir roulé à une 
vitesse excessive. D eux en fan ts  son t m orts, happés p a r des voitures, en Suisse 
a lém anique: un  bam bin  de 4 ans à L angnau  (ZH) e t  une  fille tte  de 3 ans près 
de N iederrohrdorf (AG). G rave accident, enfin , dans le Ju ra , où un  jeune 
hom m e de 17 ans, E. H eim ann, de B évilard , a é té  tué, é jec té  d  une au to  de 
M alleray don t le conducteu r av a it p e rd u  la  m aîtrise , en tre  C ourt e t Sorvilier. 
Un au tre  passager a é té  éjecté, qu i a é té  hospitalisé.

« policier inconnu  ». C elui-ci fu t fina
lem en t acquitté, m ais le  « tr ib u n a l » 
condam na en revanche avec v igueur 
les chefs de la  police e t dem anda leu r 
démission. I l s’en p r i t  p a rticu liè re 
m en t à son chef. M. H u b atk a  e t à  M. 
A lbert S ieber, m unicipal. Il dénonça 
les p ra tiques de ce tte  police en  ce qu i 
concerne l ’é tab lissem ent de d ivers re 
g istres (hom osexuels, «belles de n u it », 
etc.,), a ffirm an t que des person
nes n ’ay an t rien  à se rep rocher y  f i
g u ra ien t égalem ent. Il s’a ttaq u a  aussi 
à  certa ines hau tes instances de la  po
lice qui, a jo u ta -t- il , couvren t les dé
lits  com m is p a r  des personnes de re 
nom. Des officiers de police se tena ien t 
devan t le  poste e t ils a ss is tè ren t à  la  
scène, m ais il n ’y  eu t aucun incident.

V ers 20 h., les m an ifestan ts on t ga
gné, dans le  p lus g rand  ordre , le 
G lobus Provisorium , im m euble qui 
dev iendra  la  p roprié té  de la  v ille  de 
Zurich  à la  fin du mois e t que les 
jeunes en tenden t tran sfo rm er en une 
auberge de jeunesse sous leu r p ro 
p re  adm inistra tion . Sam edi m atin , la 
M unicipalité av a it reçu  une délégation 
de q u a tre  jeunes gens pour d iscu ter 
avec elle de ce pro jet.

Ju sq u ’aux  prem ières heures de d i
m anche m atin , cet im m euble a é té 
anim é p a r  une véritab le  fê te  de je u 
nesse, avec o rchestres de danse «beat». 
M ais, su rtou t, on a beaucoup discuté. 
Un com ité pou r ce cen tre  de la  je u 
nesse a siégé ju sq u ’après m inuit. A 
l ’in té rieu r comm e au-dehors, p lusieurs 
groupes rassem b lan t une bonne cen
ta ine  de jeunes d iscu tèren t de po liti
que in té rieu re  et é trangère  et, dans la 
rue, des adultes se son t m êlés aux 
débats.

N otre photo m ontre  une scène du 
« tr ib u n a l public » devan t le  poste de 
police.

Cela s'est passé dans notre pays
BALE : Prochaine visite de Cohn- 

Bcndit. — D aniel C ohn-B endit, leader 
du M ouvem ent du  22 m ars a  l’in ten 
tion de dem eurer deux  sem aines en 
A llem agne fédéra le  où il est a rriv é  
sam edi ven an t de L ondres. C ohn- 
Bendit n ’a pas l’in ten tion  de se re n 
dre en F rance  « dans l’im m édiat », 
mais il envisage d ’effec tuer une v i
site à B âle le  27 ou le 28 ju in , « d i
verses d ifficultés soulevées p a r  les 
autorités suisses ay an t é té  ap lan ies ».

ZURICH : L’argent n’a pas d’odeur.
— Des banques privées de  Z urich  et 
de F rancfo rt on t accordé des crédits, 
s’élevant au  to ta l à  30 m illions de 
dollars, à la  B anque de G rèce. C’est le  
gouverneur de la banque  grecque qui 
a conduit les négociations avec les 
d irecturs de banques, la  sem aine d e r
nière en Suisse e t en  A llem agne.

LEYTRON : Scierie incendiée. — Un 
incendie a en tièrem en t d é tru it sam edi 
après m idi la scierie  de M. H. B u- 
chard, à L eytron. D eux ap partem en ts  
qui se s ituen t au-dessus des a te liers 
ont égalem ent é té  la  proie des flam 
mes. Les dégâts sont estim és à environ 
400 000 fr.

LUCERNE : A ssem blée féministe.
— Les partic ip an tes  de l ’assem blée des 
déléguées de l’A ssociation suisse pour 
le  su ffrage  fém inin on t dem andé aux 
au to rités  q u ’une  enquête  su r les fem 
m es soit fa ite  e t que la  C onfédération 
en suppo rte  les frais. E lles su iven t en 
cela une  recom m andation  du  Conseil 
de l ’E urope e t une  décision de la  Com
m ission suisse pour l’Unesco à l ’oc
casion de l’A nnée des d ro its de l’hom 
m e. C’est ce qu i resso rt des p rinc i
pales décisions prises, sam edi e t d i
m anche à  L ucerne, à l’occasion de 
cette  réun ion  annuelle. D’au tre  part, 
M™* G. G irard -M onte t, de La T our- 
de-Peilz, a é té nom m ée p résiden te  
c en tra le  de l’association à la p lace de 
M m" R uckstuh l, de Wil, dém ission
naire .

APPENZELL : Incendie criminel. —
D ans la  n u it de d im anche, au ham eau 
de Juggen-H uesliberg , p rès d ’E bnat- 
K appel (Appenzell), un  incendie a 
com plètem ent d é tru it une m aison de 
pavsan  non habitée. Les dégâts sont 
évalués à 100 000 fr. D’ap rès  l ’enquête 
de la  police, il s’ag it d’u n  incendie cri
m inel.

SPIERWEID : Chute de 300 m... et 
vivant ! — D im anche m atin , u n  tou 
ris te  de L angnau (BE) a fa it une chute 
de quelque 300 m. dans la paro i nord  
du T annhorn , au B rienzergrat. La 
G arde aérienne suisse de sauvetage, 
qui av a it été a lertée  de Spierw eid, a 
im m édiatem ent envoyé un  hélicoptère 
su r les lieux  de l’accident. Le touriste, 
qu i av a it perdu  connaissance, fu t 
alo rs tran sp o rté  à l’H ôpital de l ’Ile, à 
Berne.

HONGRIN : Blessés par une m i
trailleuse. — U n accident de t i r  s’est 
p rodu it vendred i su r la  place m ili
ta ire  de l’H ongrin, dans les A lpes vau - 
doiss, lors du cours com plém entaire 
de la  com pagnie de fusiliers 11/135. 
M algré les avis donnés, un  détache
m en t conduit p a r  u n  officier s’est 
aven tu ré  dans la  zone de b u t d’un 
exercice de tir . Le p rem ier-lieu ten an t 
A. Jaque t, né en 1923, e t le  sergen t E. 
B ieri, né en 1934, tous deux dom iciliés 
à B ienne, on t é té a tte in ts  p a r  le  feu 
d ’une m itrailleuse. Ils on t é té tra n s
portés en hélicoptère à l’H ôpital can
tonal de L ausanne. L eur vie n ’est pas 
en danger.

GENÈVE : Tentative d’évasion. —
D ans la n u it de sam edi à dim anche, 
un  détenu  de la prison de S a in t-A n- 
toine, à  Genève, a ten té  de s’évader. 
U tilisan t des m orceaux de scie tro u 
vés su r place où sont effectués des 
trav au x , celu i-ci réu ssit à  scier un 
b a rreau  de la fenê tre  et se se rv an t de 
ses d raps et de ceux d’un cam arade 
de cellule il p a rv in t à descendre du 
tro isièm e étage ju sq u ’au sol. U n g a r

dien ay an t en tendu  du  b ru it, donna 
l’a larm e. Inv ité  à se rendre, le  détenu  
ob tem péra im m édiatem ent. I l s’agit 
d ’un individu âgé d ’une quaran ta in e  
d ’années qui av a it déjà ten té  une p re 
m ière fois de s’évader en p erçan t le 
m u r de sa cellule. Il fa isa it p a rtie  de 
la bande qui, en 1965 à L ausanne, 
ava it p ris  p a r t à la  ten ta tiv e  d ’ag res
sion con tre  l’am bulance de l’H ôpital 
cantonal.

Tessin: Revendications constructives des étudiants
U ne cen ta ine d ’é tud ian ts tessinois 

on t partic ipé  sam edi ap rès-m id i à 
Beldinzone à une m anifesta tion  ori
ginale. A près avo ir défilé depuis la 
gare  ju sq u ’à la  p lace du  G ouverne
ment;, ils on t ouvert u n  déba t public, 
en présence d ’u n  public clairsem é, sur 
l ’enseignem ent tessinois e t ses p rob lè
mes.

Les é tud ian ts on t déclaré  repousser 
le chap itre  re la tif  à  l ’enseignem ent 
contenu dans le r 'p p o r t  su r  la  p ro 
g ram m ation  économ ique don t le

G rand  Conseil devra  prochainem ent 
s ’occuper. Les é tud ian ts dem andent 
que ce chap itre  so it re je té  e t que le 
G rand  Conseil confie à une com m is
sion spéciale la tâche d ’en p rép a re r 
un au tre . En ce qui les concerne, les 
é tud ian ts on t p réparé  e t envoyé aux  
députés tessinois un  contreprojet.

Des bandero les que l ’on a pu voir 
lors du  cortège décla ra ien t no tam - 
rren t «Non  aux  trad ition  dépassées»  
e t « D ém ocratisation  d e  la  cu ltu re  ».

Tout s’est passé dans l’ordre.
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B ie n tô t  
fes vacances !
Vos préparatifs sont terminés, vous avez pensé à 
tout !

Vos vêtements sont-ils prêts ?

«Votre te inturier» vous les livre dans les délais que 
vous désirez, impeccables pour les vacances.

EHIgjSER
Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 
(immeuble Boucherie Chevaline Schneider)
Le Locle: avenue de la Gare  
(vis-à-vis Confiserie Bersot - tél. 5 48 48)

Autres dépôts:
Ch Hausser Confection - Rue de la Serre 61 Tél 21619 • la  Chaux-de-Fonds
Mercerie Alexandre Jeanmaire ■ Jardinière 41 • La Chaux-de-Fonds
Chez Ariette M"e Béguelin • Rue de la Balance 14 La Chaux-de-Fonds
Charles Frutiger Confection et textiles Rue Andrié 3 • Le locle
Louis Sieber ■ Nouveautés Les Brenets
Mlle J. Thiébaud - Rue du Collège 1 • les Ponts-de-Martel

ÉTAT CIVIl DE IA  CHAUX-DE-FONDS
14 ju in  1968

Naissances
Corso A n to n io -lpp a z io , f ils  de G ioacch ino , 

maçon, e t d 'E ste rina  née Greco.
S patig  P h ilippeO ean-P ierre , f i ls  de Dean- 

Pierre, tourneur, e t de  S im one-M arguerite  
née Aubry.

C iaccio  Sebastiana, f i l le  de G iuseppe , ma
nœ uvre, e t de Pasqualina née Taormina.

Promesses de mariage
Fro idevaux P ierre-André, dess ina teur g é o 

m ètre, e t Rais A rle tte -M arie -Thérèse.
Gonzales 3osé, é tam peur, e t Cuesta Isa- 

be l.
Lüthi Raymond-Roger, m écanic ien, e t Beu- 

re t G erm aineO eanne-M onique.
Mathez Jacques - Samuel, m écanic ien de 

p réc is ion , e t Bot Elisa.
M onn ie r C laude-C harles, p ho tog ra ph e , et 

Baumat Üeannine-Esther.

Mariages
m onteur é le c tr ic ie n , e tNadalon Cesare,

P a pa line tti Laura.
Fauser G ilbe rt-E ric , m écanic ien sur autos, 

e t M aire G isè le -O lga .
H irsch i W illy , h o rlo g e r, e t Hochstrasser 

ElianeOeannine.
üeandupeux P ierre-A nto ine , app re n ti mé

canic ien, e t Cosendai M arlyse.
M onn ie r Eric-René, ingén ieu r ETS, e t Bon

jo u r Vérène-L illi.

ÉTAT Civil DU LOCLE
14 ju in  1968 

Promesses de mariage
Ducom m un-dit-Verron P ierre-André. h orlo - 

ger, et Lambert D an iè le -Irène-A nnette .
Berger R oger-M iche l, m onteur é le c tr ic ie n , 

o t Reolon Flora.

Naissance
Pella ton  Chady - Chantai, f i l le  de R o g e r- 

W illy , p ro fesseur de dessin , e t de  Batoul 
née Salmanian.

Mariages
G a ls te r Jean - M aurice, em p loyé  de ban

que, e t Fleury A rle tte -C h ris tiane .
M ichel G abrie l-M arc-A ndré . agen t de  mé

thodes, e t Jeanneret M onique-E lm ire.
A ndri Bruno, ram oneur, e t 3eanneret-G ris 

M iche line -G ine tte .

Faites lire votre journal

A N E U C H A T E L

En plein centre, dans le quartier des 
vieilles choses...
une étape agréable et confortable

l e s  h à L L e s  «
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Une autre à découvrir:

<=& (pavillon
au bord du plus grand lac de Suisse

t

A. MONTANDON, restaurateur

CREDIT
RAPIDE
DISCRET

COULANT

Meubles Graber
AU BUCHERON

Mobilier complet neuf
comprenant: 1 salon en cuir véritable 
avec canapé, 4 places; 1 chambre à 
coucher avec armoire, 4 portes; 1 salle 
à manger avec sièges et dossiers rem
bourrés; 1 tour de lit en laine et 1 
couvre-lit à choix.
Ensemble: Fr. 4500.—. Grandes facilités 
de paiement Entreposage gratuit une 
année.
Jean THEURILLAT, 2088 Cressier,
@ 038/7 72 73.

DISTRIBUTEUR OFFICIEL: General Motors Suisse S. A.

GARAGE GUTTMANN S.A.
Rue de la Serre 110 LA CHAUX-DE-FONDS Tél. (039) 3 46 81/82

CONCOURS
D’ARCHITECTURE
La FONDATION MAURICE FAVRE organise un con
cours de projets pour la construction du nouveau 
Musée d'horlogerie de la v ille  de La Chaux-de- 
Fonds.

Ce concours, conforme aux prescriptions de la 
SIA, est ouvert aux architectes domiciliés ou éta
blis dans le canton de Neuchâtel depuis le 
1er janvier 1947, ainsi qu’à tout Neuchâtelois d'ori
gine domicilié hors du canton.

Inscriptions: jusqu'au 1er ju ille t 1968 auprès de la 
Fondation Maurice Favre 

Musée d'horlogerie 
Case postale 313 

2300 La Chaux-de-Fonds

La finance d'inscription de Fr. 100.— doit êtro 
versée dans le même délai au CCP 23-599, Musée 
d'horlogerie, 2300 La Chaux-de-Fonds.

Les documents et pièces nécessaires au concourt 
seront expédiés aux participants dès réception 
de leur finance d'inscription.

Délai pour la remise des projets: 14 novembre 1968.

von Gunten
Verres de contact

Laboratoire
àqulpè
spécialement

baltes un 
sssal sans 
engagement

A *. L é o p o ld -R o b e r t 21 

Tôt 7 38 05

P R Ê T S  BanqueEXEL

Ouvert
le samedi matin

Discrets 
Rapides 
Sans caution
Avenue
Léopo ld-R obert 88 
Tél (039) 3 16 12 
La Chaux-de-Fonds

A LA C H A U X - D E - F O N D S  
1000 m2 sur 4 étages , 
E X P O S I T I O N

M&i S | fil
Meubles 1  [ ' i , . '
Tapis ■ | j  t e l l l & j  
Rideaux f e S J i

Grenier 14

LEITENBERG

A U T O  - ÉCOLE

F. Freytag
Ruche «  — Tél. (039) 3 28 OS

vacances
Pour faciliter notre tâche, remettez-nous 
votre avis de changement d'adresse com
plet sans tarder, mais au moins 4 Jours à 
l'avance. Merci I

ATTENTION !
»«"Pour édition Jura-Neuchâtel:
Adm «Le Peuple-La Sentinetle», Parc 103, 
La Chaux-de-Fonds 
IC P o u r édition Vaud-Genève:. 
Saint-Pierre 1; Lausanne, ou rue Argand 4, 
Genève

Ancienne

adresse

Nom:

Nouvelle

adresse

Prénom:

Rue

Localité: N° postal:

Chez:

Rue:

Localité: N° postal:

Pays.

du au Inclus

Ports supplémentaires pour l'étranger: 10 et pat jour.

BEIT?

opeiKadett
la voiture de confiance

KAH 36/68 Su

Modèles: Kadett, 2 ou 4 portes; Kadett CarAVan,
3 ou 5 portes (toutes avec moteur 55 CV);
Kadett L, 2 ou 4 portes; Kadett CarAVan L,
3 ou 5 portes; Kadett Coupé Sport; Kadett Fastback,

2 ou 4 portes (toutes avec moteur S 60 CV, 
freins assistés, à disque à l’avant);
Kadett Rallye (68 CV). Vous pouvez obtenir 
une Kadett pour fr 6 6 0 0 __

Un essai est gratuit 
et sans engagement.
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Grave erreur d’arbitrage au Locle
LE LO CLE— É T O ILE  CAROUGE, 

1-2 (0- 1). —  Stade des Jeanneret. 2000 
spectateurs. A rb itre  : M. Racine, de 
P r il ly  (mauvais). Buts : O liv ie r I I I  
( IV ), D u fa ux  (53’ ), (penalty), H alde- 
mann  (70”).

Le Locle : E tienne ; Veya, D ie tlin , 
Huguenin, Hotz ; Jaeger, Halde- 
mann ; C orti, Dubois, R ichard, Bula.

E to ile  Carouge : Poulet ; Cheiter, 
Lavora l, M eylan, R ichard ; M e rlin , 
Isoz ; O liv ie r 111, D u faux, B o h li, G lau- 
ser.

Prem ière fin a le  pour l ’ascension en 
ligue B et défaite locloise. E to ile  Ca
rouge a m aintenu ses chances d’y  
accéder. I l  su ffira  d ’un  match nu l 
dimanche prochain, lors du match  
retour.

In jus tice , disent les Loclois. Oui, 
dans un sens ils  ont raison. L ’a rb i

trage de M. Racine (P r illy )  fu t  m édio
cre vo ire  d ’une incapacité totale. Le 
deuxième bu t genevois (sur pénalty) 
fu t  auparavant entaché d’un hors- 
jeu  m anifeste d’O liv ie r I I I .  Mais, 
d’au tre  part, les Genevois ont m érité  
cette v ic to ire  pour avo ir m ieux su 
coordonner leurs mouvements. Et 
puis, l ’action de B oh li qu i d ribb la  la 
défense locloise et le gardien Etienne  
avant d ’envoyer son t i r  sur le m on
tan t m é rita it aussi un  but.

Mais Le Locle n ’a de lo in  pas dé
m érité . Les hommes de Jaegger ont 
attaqué plus souvent que leurs adver
saires Mais chaque attaque sa brisa  
soit sur une défense bien organisée 
par M eylan, soit sur le gardien Pou
le t qu i fu t  vé ritab lem ent le héros 
de cette partie . D ’a illeurs, cette v ic 
to ire  d ’E to ile  Carouge c’est un  peu

ZURICH CONFIRME

Jeudi dernier, au lendem ain de 
Grasshoppers— Z urich , nous écrivions 
que le foo tba ll suisse, au vu  de ce 
qu i k,,s’é ta it passé, n ’é ta it pas si 
fa ib ié :?qufe -cfertstiflé ■ le  ̂ prétendent. Zu
ric h  v ie n t de le con firm er. I l  a battu , 
semedi soir, au Le tz ig rund, devant 
16 000 spectateurs, le  F.-C. Santos 
flanqué de toutes ses vedettes : G il-  
mar, Defago, A m aury, Toninho et 
Pelé. Les Zurichois on t m arqué cinq 
buts alors que les B résiliens en réus
sissaient quatre. Ce fu t  donc un fes

t iv a l de jeu  o ffensif, un  foo tb a ll de 
rêve. M a rtin e ll i fu t  le  grand bon
homme de ce match, tandis que Quen
tin , pour un prem ier m atch ' avec 
son nouveau club, a joué. ,une m i-  
temps. B a llab io  é ta it présent. I l  au
ra  certa inem ent su t ire r  des conclu
sions.

Les buts : (9°) Toninho 0-1 ; (58e)
K u h n  1-1 ; (61°) W in ige r 2-1 ; (63e)
M eyer 3-1 ; (66") K u n z li 4-1 ; (69e)
Douglas 4-2 ; (72e) W in ige r 5-2 ; (75“) 
Toninho 5-3 ; (88e) Pelé 5-4.

■x' - xïv.,:.

*  ' t

BOXE. —  Une très légère amé
lio ra tio n  est in te rvenue dans l ’état 
de santé de l ’A llem and Jupp E l-  
ze. Les médecins de la  C lin ique  
un ive rs ita ire  de Cologne estim ent 
que le cham pion d’A llem agne des 
poids moyens est su r le po in t de 
s o r t ir  du coma et de reprendre  
connaissance. M "”  Helga Elze, qu i 
a passé quatre heures au chevet de 
son m ari, a déclaré en sortan t de 
la c lin ique  qu’i l  ava it fa ib lem ent 
réagi, notam m ent en rem uant une 
m ain, aux appels qu ’on lu i adres
sait.

•  Le chm pion du monde des 
poids welters, le N o ir am éricain  
C urtis  Cokes, sera opposé sur d ix  
rounds au S u d -A frica in  W illie  L u -  
d ick, le  29 ju in , à Lourenzo-M ar- 
quès.

•  Le professionnel bernois 
Jean-P ierre F r ie d li a passé v ic to 
rieusem ent le cap de son p rem ier 
combat en h u it rounds. A  Z o fin -  
gwe, i l  a rem porté sa neuvième 
v ic to ire  comme professionnel en 
ba ttan t aux po ints en h u it reprises 
l ’I ta lie n  Ludovico B e llav ita .

A U T O M O B IL IS M E . —  Le B r i
tannique G raham  H ill,  qu i p a r t i
c ipa it, au vo lon t d’une Lotus d 
tu rb ine , sur le c irc u it de M osport 
(Canada), aux essais du « T rophy  
te legram m  », course pour les v o i
tures du type ind ianapo lis, a dé
rapé dans un virage et est sorti 
de la  piste, endommageant sérieu
sement son bolide. G raham  H i l l  
n ’a pas été blessé mais la vo itu re  
de l ’écurie A nd y  G rana te lli est hors 
d ’usage.

LU TTE . —  A  Vaesteraas (Suède), 
aux cham pionnats d’Europe de 
lu tte  groco-romaine, les derniers  
représentants suisses encore en 
lice ont été é lim inés au troisièm e  
tour. Voic i les résu lta ts des 
Suisses au 3 ' tou r : 70 kg. : K . 
Madsen (Danois), bat Peter H er- 
m ann (Suisse) aux points ; 78 kg. : 
O. Bliadze (URSS), bat J im m y

M a rtin e tt i (Suisse) pa r' tombé, en 
5’ 07”  ; 87 kg. : H. B a rlie  (Norvège) 
bat E tienne M a rtin e tt i (Suisse) 
aux points.

A V IR O N . —  Deux vic to ires  
suisses on t été enregistrées au 
cours des régates in ternationa les  
de Duisbourg. En deux avec bar
reu r, les Lucem ois Fankhauser et 
B it te r l i  se sont imposés devant 
les Ita lie ns  Baran-Sam bo, cham
pions d ’Europe. En deux sans bar
reu r, la  pa ire R uess li-Zw im pfe r 
a nettem ent p ris  le m e ille u r sur 
les A llem ands H ein-B ochholt. Dans 
cette épreuve, les Neuchâtelois 
O swald-W iessner se sont classés 
cinquièmes.

C YC LISM E. —  A u  vélodrom e  
de Z u rich -O e rliko n , les amateurs 
suisses ont ba ttu  les A llem ands  
par h u it po in ts à sept. Cette ren 
contre, disputée sur les d isciplines  
olympiques, a été marquée par la  
bonne tenue des pistards helvé
tiques. En effet, l ’équipe de pour
suite K urm ann-S ch la tte r-R xchard- 
Schneider a été créditée de 4’ 38” 2, 
ce q u i constitue un  nouveau re 
cord nationa l. Ce temps est éga
lem ent in fé r ie u r à la lim ite  de 
q u a lifica tio n  pour M exico (deux 
fois 4’ 40” ).

S K I N A U TIQ U E . — Le concours 
in te rna tiona l de Cham, sur le lac 
de Zoug, s’est te rm iné par une 
t r ip le  v ic to ire  suisse. A u  combiné 
deux épreuves (saut et figures), le 
Genevois P ie rre  C lerc s’est im 
posé devant ses coéquipiers Jean- 
Jacques Zbinden et E ric  Bonnet. 
P ie rre  C lerc s’est adjugé tan t le 
saut que les figures. Dans cette 
dernière spécialité, Jean-Jacques 
Zbinden, qu i manque d ’entra îne
m ent en raison des examens qu’i l  
v ien t de passer, n ’a pas été en 
mesure de l ’inqu ié ter, mais i l  a 
con firm é sa va leur en devançant 
tou t de même E ric  Bonnet a insi 
que l ’A llem and K arthe inz  Benzin- 
ger, va inqueur i l  y  a une semairte 
du combiné à U lm .

la sienne. I l  se m ontra p lus p a rticu 
lièrem ent de très grande classe sur 
tro is tirs  de Haldèm ann et sur tro is  
autres de Richard.

Pour une fina le , et m algré la ne r
vosité de certains, ce fu t  un  match  
d’excellente qualité. D ire  que l ’un et 
l ’au tre  ont leur place en ligue na
tionale B, c’est au tre chose. Si Etoile  
Carouge pa rv ient à accéder à la ligue  
B, i l  devra se renforcer. Le Locle, 
pour sa part, po u rra it te n ir le coup. 
Mais l ’on parle de cLeux départs : 
Bosset qu i est intéressé par Bâle et 
Bellinzone, et R ichard dont les pour
parle rs avec le F.-C. La Chaux-de- 
Fonds continuent. A  condition que 
les clubs intéressés m ettent le p r ix , 
le président Castëlla sera it d’accord 
de signer les transferts.

Raymond Qéruns.

EN BREF...
L E  LA U S A N N O IS  STE IN IN G E R  

C H A M P IO N : A  Genève, le cham pion
na t suisse à l ’épée qu i a eu lieu  selon 
la nouvelle fo rm u le  adoptée par la 
fédération in te rna tiona le , s’est te r
m iné par la v ic to ire  du  « vétéran » de 
l ’équipe nationale, le Lausannois M i
chel S tein inger. Le licencié en. scien
ces po litiques vaudois, âgé de 33 ans, 
a aussi enlevé son deuxième t it re  de 
champion suisse cinq ans après le 
prem ier. I l  a également p ris  une 
option pour la qu a lifica tio n  pour les 
Jeux olym piques de Mexico. Le jeune  
Bernois D anie l G iger, tenant du t it re  
depuis deux ans, a dû se contenter 
du cinquièm e rang. P arm i les can
didats à la sélection o lym pique qu i 
n ’ont pas accédé à la poule fina le  
figu re  seulement le Genevois Jean 
G onth ier, qu i a échoué en dem i- 
finales. I l  a été « remplacé » par le 
Lausannois Jean-P ierre Cavin.

Reisch (Xamax) en Belgique
On parle beaucoup de transfe rts  

ces temps-ci. Les clubs fo n t de 
gros e ffo rts  pour se renforcer. Les 
pourparle rs von t bon tra in , les 
p r ix  m ontent aussi. On p a rla it 
l ’au tre  jo u r de 300 000 f r .  pour 
Oderm att.

De Neuchâtel nous a rrive  la 
nouvelle que l ’A llem and Reisch 
(Xam ax) ava it la ferm e in te n tio n  
de q u itte r le club. I l  est en pour
parlers avec le F.-C. Brugeois 
(Belgique) et son trans fe rt serait 
signé cette semaine.

Chiasso a engagé l ’avant-centre  
Hans Jurgen Ferd inand (25 ans) 
qu i opéra it jusqu ’ic i comme avant- 
centre dans un club de la Bundes- 
liga soit A lem ania Aachen (A ix -  
la-Chapelle).

C’est un  Yougoslave âgé de 31 
ans, Anto ine Rudinsky, qu i en
tra înera  le F.-C. Monthey. Le con
tra t lia n t les deux parties v ien t 
d ’être signé et le nouvel en tra î
neur du club bas-valaisan entrera  
en fonction  au début du mois de 
ju i l le t  prochain.

On ne sait pas grand-chose de 
ce qu i se passe au F.-C. La Chaux-

de-Fonds. Toutes les fo rm a lités  
semblent avo ir été fa ites pour ob
te n ir R ichard, l ’ex-p ro  du Racing- 
Club de Besançon et qu i joue ac
tue llem ent au Locle. Q uant à S il-  
vant, i l  a été vu  à Bienne la se
maine dernière... en conversation  
avec le président du F.-C . Bienne. 
On d it  aussi qu’H o ffm ann p a r ti
ra it, que Russi a été engagé par 
Skiba, que D uvois in  jouera au 
B ru h l et que C lerc ira it  à F r i-  
bourg.

K 1 L L Y  A M A T E U R : L ’instance su
prême de la F IS  a lavé le champion 
frança is de tou t soupçon, notam m ent 
d’avo ir touché une somme im portan te  
d’un hebdomadaire parisien. Les d ir i
geants in te rna tionaux  ont accordé fo i 
aux déclarations de K ï lly ,  qu i a 
a ffirm é  n ’avo ir pas été ré tr ib u é  p a t 
l ’il lu s tré  français. Par a illeurs, le con
seil a p ris  acte de la déclaration du 
père du sk ieur au sujet de la vo itu re  
que ce dern ier lu i a offerte. Après 
cette décision, la qua lité  d’am ateur de 
Jean-C laude K i l ly  i lors des Jeux  
olym piques de Grenoble n ’est donc 
plus en cause

Coupe des Alpes
I  F io ren tina—Roma, 0-1; Juventus 
m — Cagliari, 0-1 (à Bâle); Cologne—  |g 
| |  Kaiserslautern, t ip  t iré  au sort: 1; 
g Servette— Bâle, 1-1; Young-Boys—
|  Lucerne, 3-2; E in tra ch t F ranc fo rt 
gf — Schalke 04, 1-1.

Coupe de l'Amitié
f§ B ru h l— A ta lan ta  Bergame, 0-7; 
p  A arau—Lanerossi, 3-2.j  I

Coupe Rappan
Ü Lugano— Ado La Haye, 1-2; 
jÿ- Feyenoord R otterdam —Standard 
j f  Liège, 4-0.
|

Première ligue
S  Tour final de promotion. —  P re- 
É  m ie r m atch: Le  Locle—E to ile  Ca- 
| |  rouge, 1-2; le second m atch des p  
p finales, M endris iostar—P orrentruy , 
f i  aura lieu  dimanche prochain.
| |  Poule de relégation. —  Groupe |  
û  de Suisse centra le: N ordstern— 
fp O ld-Boys, 0-0. Classement f in a l de É  

la poule: 1. O ld-Boys, 3 po in ts; 2. p. 
Û Nordstern, 2; 3. A ile , 1. A ile  est S  
% relégué en I I e ligue.

Deuxième ligue
É  Poules finales de promotion. —  | j
Kl Groupe 5 : A udax— Assens, 3-0. jf 
p  Classement: 1. M eyrin , 3 matches, | |  
jS 5 po in ts; 2. Audax, 2, 2; 3. Assens, jgj 
g  3, 1. —  Groupe 6: Fétigny—Saxon, g  
fii 6-1. Classement: 1. Nyon, 3, 4; 2. B  
Û Fétigny, 3, 3; 3. Saxon, 4, 3.É I

Coupe suisse des jeunesg
j f  A rgov ie—Suisse du Nord-Ouest, |:| 
g  0-4; Berne Nord—Neuchâtel, 5-3; | i  
jf F ribou rg—Berne Sud, 0-2; Suisse g 
f i  orien ta le  nord— Suisse centrale,
É  0-2; Tessin— Z urich  V ille , 4-2; %. 
p  Vaud—Soleure, 4-3; Valais— Ge- ^  
p  nève, 0-3; Z u rich  Campagne—  | |  
û  Suisse orien ta le  sud, 2-1.

Sport-Toto
H Colonne des gagnants:
% 1 2 2  1 x 2  1 2 2  1 1 2 1

PfflfTŒRflura Les championnats suisses de relais à Lausanne

Deux titres aux Chaux-de-Fonniers
Organisés pa r le Stade Lausanne 

et pa r le Lausanne-Sports, ces cham
pionnats suisses de re la is se sont dé
roulés samedi et dimanche sur la piste 
du Stade o lym pique de la  Pontaise.

La  p lu ie  a passablement handicapé 
les coureurs au cours de la  journée de 
samedi, mais, dimanche, le  temps 
é ta it exce llent pour d isputer les d if 
férentes épreuves.

I l  n ’y  a pas eu beaucoup de records 
battus, mais certains temps sont à 
considérer comme très bons.

E n catégorie A , par deux fois, les 
athlètes du Stade Lausanne n ’ont pas 
eu de chance et fu re n t coiffés au po
teau par le B T V  Aarau.

La  catégorie B a été marquée (pour 
les Romands) par les deux sensation
nelles v ic to ires  des jeunes athlètes de 
l ’Oym pic de La Chaux-de-Fonds. Les 
poulains de René Jacot on t fa it  grande 
im pression e t le u r succès sur 4 fo is 
100 m. et su r 4 fo is 1500 m. do it être 
un encouragement. Les résu ltats:

4 fo is 100 m. — Cat. dames: 1. L .-Z . 
Zurich , 48” 2 (nouveau record suisse: 
M eyer, K ern , W aldburger, F u rg in ); 2. 
L.-C . 1929 Bâle, 49” 1; 3. G.-G. Berne, 
49” 3.

Cat. B : 1. O lym pic L a  Chaux-de- 
Fonds, 42” 4 (Aubry, Rossli, M ontan- 
don, P fa e ffli) ; 2; P ra tte ln , 43” 1; 3. 
Stade Lausanne, 43” 1.

Catégorie cadets: 1. L .-C . Zurich , 
43” 8 (Adler, F urre r, H u ile r , D iezi); 
2. Aarau, 45” 3; 3. Frauenfeld, 45” 5.

Catégorie ju n io rs : 1. O ld-Boys Bâle, 
42” 4 (Tschopp, M arion i, C a lve tti, V o - 
gler); 2. G.-G. Berne, 43” 3; 3. Stade 
Lausanne, 43” 8.

Cat. A : 1. Aarau, 41” 8 (Moor, K e lle r, 
Oegerli, B ie r i) ; 2. Stade Lausanne, 
42” 0; 3. STV Berne, 42” 4.

4 fo is  200 m. — 1. L .-C . Zurich , 
1’ 42”  (Meyer, Reinle, K ern , F urg in ); 
2. L .-C . 1929 Bâle, 1’ 43” 2; 3. O ld-Boys 
Bâe, 1’ 45” 9.

4 fo is 400 m. —  Cat. B : 1. Frauen
fe ld , 3’ 30” 3 (Labhart, Belz, Fuglister, 
Baum ann); 2. W in te rthour, 3’ 30” 8.

Cat. A :  1. L.-C . Zurich , 3’ 16”  
(M orf, Sulzer, B lum , Salm); 2. Lâng- 
gasse Berne, 3’ 16”4; 3. Aarau, 3’ 18” 2.

3 fo is 1000 m. — Cat. B : 1. L a u - 
sanne-Sports, 7’ 49” 6 (Gobelet, Caperz, 
Thonney); 2. Care Vevey, 8’ 03” ; 3. 
STV Berne, 8’ 09” 8.

Cat. cadets: 1. B ru h l S a in t-G all, 
7’ 59”  (Gehrig, Keel, Huber); 2. Aarau, 
8’ 03” 8; 3. L iesta l, 8’ 10” 6.

Cat. ju n io rs : 1. L.-C. Zurich , 7’ 42” 8 
(Schwegler, R o llin , M u lle r); 2. U n te r- 
strass Zurich , 7’ 44” 4; 3. Dubendorf, 
7’ 44” 5.

Cat. A : 1. L.-C . Zurich, 7’ 24” 8 (Ger- 
ber, Schneiter, Haas); 2. B ru h l Sa in t- 
G all, 7’ 26” 6; 3. STV Berne, 7’ 27” .

4 fo is 1500 m. —  Cat. B : 1. O lym pic

La Chaux-de-Fonds, 16’ 45” 8 (Rufe- 
nacht, Leuba, G raber, G ra f); 2. Lâng- 
gasse Berne, 16’ 50” 4; 3. W in te rthour, 
17’ 16” 8.

Cat. A : 1. G.-G. Berne, 15’ 56” 8 
(Schiffe r, Spengler, Dolder, S tadel- 
m ann); 2. Unterstrass Zurich , 15’ 
57” 4; 3. Aarau, 16’ 09” 2.

10 fo is 100 m. —  Cat. A : 1. Aarau, 
1’ 46” 1 (Kuhn, Bachli, Reinhard, Gehri, 
Saxer, W ittm e r, Moor, Oegerli K e lle r, 
B ie r i) ; 2. Stade Lausanne, 1’ 47” 4; 3. 
Baden, 1’ 50” 5.

Relais o lym pique. —  Cat. B : 1. 
F rauenfeld, 3’ 27” 2 (Fugliste, Lobhart, 
Baum ann Belz); 2. L iesta l, 3’ 28” 6.

Cat. ju n io rs : 1. G.-G. Berne, 3’ 23” 8 
(Peter, Weber, O ffne r, von W artburg );
2. O ld-Boys Bâle, 3’ 24” 5; 3. Stade 
Lausanne, 3’ 32” .

Cat A : 1. L.-C . Zurich , 3’ 15”  (Haas, 
Salm, M u lle r, Schaub); 2. B ru h l S a in t- 
G all, 3’ 16” 7; 3. L .-C . Z u rich  I I ,  3’ 17” 2.

3 fo is  800 m. fém in in . —  1. Rex 
Zurich , 7’ 13” 4 (Beyer, Hauser, Brod, 
Beck); 2. L .-C . Zurich , 7’ 15” 9.

3 fo is 3000 m. marche. —  1. Lugano, 
44’ 57” 8 (Grassi, G iezendanner, Cere- 
ge tti); 2. F ribourg , 47’ 19” 4. M a lley  
Lausanne, L.-C . Z u rich  I  et I I ,  F r i
bourg I  sont d isqualifiés.

F IN A L E  DE L ’ÊCO LIER LE  PLUS  
RAPIDE. — F illes  1954: 1. Houlm ann 
(Jura), 8” 8; 2. Vagnières (Vaud) et M i
chel (F ribourg), 8” 9.

F illes  1955: 1. Gauch (Fribourg), 8” 8;
2. Brusaz (Neuchâtel), 9” 0; 3. Ruppen 
(Vaud), 9” 1.

Garçons 1955: 1. Todo (Genève), 
10” 7; 2. M aio la  et Jeanneret (Jura), 
10” 8.

Garçons 1956: 1. G rognuz (Vaud), 
11” 5; 2. Z u rk inden  (Fribourg), 11” 6;
3. S c je lle r (Genève), 11” 7.

Garçons 1953: 1. Tendon (Jura), 9” 8; 
2. Jotte rand (Genève), 10” ; 3. P ortner 
(Neuchâtel), 10” 1.

Garçons 1954: 1. S m olik  (Vaud), 
10” 2; 2. Sanglard (Jura), La m pa rt (Ge
nève) et Paci (Valais), 10” 6. — c.r —

WERNER KUHN: 13” 9 AU 110 M. HAIES
M oins d ’une semaine après avo ir 

é tab li un  nouveau record de Suisse 
du 110 m. haies en 14”  à Mayence, 
le  Zurichois W erner K u h n  a égalé sa 
perform ance, obtenant a insi sa qua
lif ic a t io n  pour les Jeux olym piques 
de M exico, avant d ’é ta b lir en fina le  
un  nouveau record na tiona l en 13” 9. 
L ’a th lète zurichois, à S a in t-G a ll, a 
réalisé cette perform ance avec un 
ven t favorable de 1,1 m. sec. Les tro is  
chronom étreurs on t enregistré le 
même temps : 13” 9.

•  V a inqueur du m arathon in te rna 
tion a l de F rauenfeld en 2 h. 25’ 01” , 
le  Schwyzois Josef G w erder a échoué 
de 2’ 01”  pour l ’ob tention de la l i 
m ite  de qu a lifica tio n  pour les Jeux 
olym piques de M exico. G w erder a 
p ris  la tête de cette deuxième éd ition 
de l ’épreuve dès les prem iers k ilo 
mètres. I l  lacha dé fin itivem en t ses 
derniers adversaires vers le 35e k ilo 
m ètre. L ’Ang la is  L y n n  Hughes e f
fectua une excellente f in  de course, 
te rm in an t fina lem ent à m oins d ’une 
m inute  du Suisse.

•  Lee Evans (45”  au 400 m.), Dave 
P a trick  (3’ 39” 9 au 1500 m.), Dave 
Em ery (49” 8 au 400 m. haies) et D ick  
Fosbury (2 m. 19 en hauteur) ont été 
les grands vainqueurs de la dernière 
journée des championnats u n ive r
sita ires des E tats-Unis, qu i se sont 
achevés à Berke ley (C a liforn ie) de
van t p lus de 15 000 sepetateurs.

•  Le Soviétique Vera Korsakova a 
établi, h ier, un nouveau record du 
monde du 80 mètres haies avec un  
temps de , 10” 2. L ’ancien record dé
tenu par le Soviétique Ira a  Presse, 
é ta it de 10” 3.

B a s k e t b a l  I

ABEILLE EN LIGUE B
En ba ttan t S a in t-Im ie r par 39 à 

25, le BBC A be ille  est prom u en l i 
gue nationale B. Ce m atch qu i é ta it 
somme toute une revanche (les 
Chaux-de-Fonniers ayant déjà rem 
porté le p rem ier à S a in t-Im ie r) a été 
très décevant. Le manque de po ints 
réalisé, tan t par les Jurassiens que 
par les Chaux-de-Fonniers, le prouve.
I l  y  eut beaucoup de nervosité.

S a in t-Im ie r : Hadorn (8), Tschanz 
J.-P., Tschanz P.-A . (3), Schmocker, 
Z ih lm ann  (3), Pasqualetto (11).

A be ille  : K u r th  H. (15), Schnegg 
(2), Evard (2), M atthey, A rno ux  (3), 
K u llm a n n  (2), K u r th  G. (11), Jaquet, 
Schmelz (4), Ducommun.

MARTIGNY ET BBRSFELDEN 
EN LIGUE A

M a rtig n y  et B irs fe lden joueront, 
la  saison prochaine, en ligue na tio 
na le A  à la place de CAG et de 
Champel, qu i ont été relégués en l i 
gue B.
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RA D IO
lu n d i 17 juin 1968

SOTTENS. —  16.00 Inf. 16.05 R e n d e z -v o u s  
d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 Inf. - Tour d e  S u is se .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 D eu n esse -C lu b . 18.00 
Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.30 R evue  d e  
p r e s s e .  18.40 S p o r ts .  18.55 R ou lez  su r l 'o r l
19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  en - 
f a n ts l  19.35 F a ite s  p e n c h e r  la  b a la n c e .  20.00 
M a g a z in e  68. 20.20 «Le Trou no ir» , p iè c e .
21.00 T é lé d is q u e s .  22.15 L itté ra tu re  e t  H is
to ire . 22.30 Inf. 22.35 S c è n e s  d u  m o n d e . 23.00 
M us. c o n te m p o ra in e .  23.25 M iro ir -d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16.00 
K am m erm usik  u n d  L ied e r. 17.00 M u sica  d i 
fin e  p o m e r ig g io .  18.00 3 e u n e ss e -C lu b . 19.00 
Per I la v o ra to r i  ita lia n i in S v izz e ra . 19.30 
M us .20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  d u  
m o n d e  20.15 D is q u e s . 20.20 Inf. lo c a le s .  20.30 
M o n d e  c h ré t ie n . 20.45 P a n o ra m a  d e  la  m us. 
1900-1914. 21.45 C h œ u r d e  la  R ad io  s u i s s e  
ro m a n d e . 22.05 P o è m e s  e n  c a p i ta l e s .  22.30 
A c tu a lité s  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Tour d e  S u is se  c y c lis te . 16.10 T hé d a n s a n t .
17.00 C o s a q u e s  d u  D on. 17.30 P ou r le s  e n 
fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e .  19.00 
Tour d e  S u is se  c y c lis te . 19.15 Inf. 20.00 C o n 
c e r t  s u r  d e m a n d e .  20.25 B o ite  a u x  le t t r e s .  
21.20 P iè c e  p o lic iè r e .  22.15 Inf. 22.30 S é ré 
n a d e  p o u r  N a th a lie .

Mardi 18 juin 1968

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r à to u s !  6.15 Inf. 
6.30 et  7.45 R ou lez  s u r  l 'o r !  7.15 M iro ir-p re 

m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 C lé  d e s  c h a n ts .
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .  12.00 
Inf. 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 50, 
100! 12.45 Inf. 12.55 « C o m p te  à R eb o u rs» , 
fe u i lle to n . 13.05 M ard i le s  g a r s !  13.15 N ou
v e a u té s  d u  d is q u e .  13.25 R é flex io n s  d e  
G ille s . 13.30 M us. s a n s  p a r o l e s .  14.00 Inf.
14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e  
ch e z  v o u s . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt c h e z  so i.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jo u r. 6.20 R é
v e i l  e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 S y m p h o 
n ie . 9.00 S o u v e n irs . 10.05 C h a n s o n s  p o p .
11.05 D iv e r t is se m e n t p o p . 11.40 M a g a z in e  
a g r ic o le . ' 12.00 Q u a r te t te .  12.40 R e n d e z -v o u s  
d e  m id i. 12.45 Tour d e  S u is se  c y c l is te .  14.00 
R h u m a tisa n ts . 14.30 R a d io s c o la i re . 15.05 O p é 
ra s , e x t r a i t s .

TV R O M A N D E
Lundi 17 juin 1968

17.00 E n trez  d a n s  la  ro n d e . 17.20 II s a lta -  
m a rtin o . 18.25 G u te n  T ag . 18.40 B u lle tin . 18.50 
«Les A v e n tu re s  d e  S a tu rn in» , f e u i lle to n . 19.05 
H o rizo n s . 19.25 «La P ieu v re » , film . 20.00 T é lé 
jo u rn a l . 20.10 Tour d e  S u is se  c y c lis te . 20.15 
F ait d u  jo u r . 20.25 C a rre fo u r . 20.40 «Le D er
n ie r  d e s  S ep t» , film . 21.30 P ro fils  68. 22.10 
V ie l i t té r a ir e .  22.40 T é lé jo u rn a l. 22.50 TV 
s c o la ir e .

M ardi 18 juin 1968
9.15, 10.15 e t  14.15 TV s c o la ire .

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE

SECTIONS RIVE GAUCHE ET 
RIVE DROITE. — Les cam arades des 
deux  sections de la  ville  de  G enève 
sont convoqués à  u n e  im portan te  
séance d ’in fo rm ation  e t de discussion 
su r  l ’am énagem ent des G ro ttes e t la  
reconstruction  du  G rand-C asino  le 
mardi 18 juin, à 20 h. 30, au  C afé de 
la L iberté , C han tepou let 4 (1" étage). 
P résence ind ispensab le  de  tous les 
élus socialistes au  Conseil m unicipal 
de la  v ille  de Genève.

JEUNESSE SOCIALISTE. — Les 
cam arades qu i désiren t p a rtic ip e r au  
w eek-end  des Jeunesses socialistes ro 
m andes au x  H au ts-G eneveys (N E ), 
sam edi e t d im anche 22 e t 23 ju in , 
son t p riés de  s ’in scrire  au  p lus v ite  
aup rès d u  sec ré ta ria t (tél. 31 37 10) ou 
du  p rés iden t (45 57 33).

COMMISSION DU CASINO. —  
L undi 17 ju in , à  20 h. 30, au  C afé de 
la T errasse, p lace L ongem alle 8.

SECTIONS RIVE GAUCHE ET 
RI—i DROITE : A ssem blée générale.
— M ardi 18 ju in , à  20 h. 30, au  Café 
de la  L iberté , ru e  C hantepoulet 4 
(1" étage).

COMMISSION DES GROTTES. — 
Jeu d i 20 ju in , à  20 h. 30, au  Café de 
la  T errasse, p lace Longem alle 8.

COMITÉ DIRECTEUR. — L undi 
24 ju in , à  20 h. 30, au  C afé de la  
T errasse, p lace Longem alle 8 (bureau 
du  C. D. à 19 h. 30).

TOUS LES MERCREDIS de 17 h. 
à  19 h., le  serv ice social est ouvert 
au sec ré ta ria t du PSG.

CHRONIQUE JURAS SIE NNE

BIENNE : Centenaire. — M m0 W al- 
burga L ouise F re iden-S ch irm er, dom i
ciliée à  B ienne, en tre  au jo u rd ’hu i dans 
sa centièm e année. Comme le  v eu t la  
coutum e, elle recevra  à ce tte  occa
sion un  cadeau  du  Conseil d ’E ta t b e r
nois, qu i selon ses, désirs, n e  se ra  pas 
un  fau teu il, m ais une  pendu le  n eu - 
châteloise.

CANTON DE VAÜD

PENTHALAZ : Assemblée ordinaire 
de section. — M ard ’ 18 ju in , à  20 h. 15, 
chez D ufaux, C ossonay-G are. O rdre  
du  jo u r : rap p o rt su r  le  congrès du 
PSV  ; p iq u e-n iq u e  ; Conseil com m u
na l du  20 ju in . P résence de tous les 
conseillers com m unaux indispensable.

RENENS : Groupe féminin. — S a
m edi 22 ju in , v is ite  de R adio L au 
sanne, à  14 h. 30. S’in scrire  chez 
Em m a Gloor, M èbre 12 bis, Renens, 
ju sq u ’au 10 ju in .

PULLY : A ssem blée de comité. —
L und i 24 ju in  1968, au  Café de la 
Comète.

CANTON DE NEÜCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS : Groupe 
du Conseil général. — M ardi 18 ju in , 
à  20 h., à  la  M aison du  Peuple. In v i
ta tio n  à tous les m ilitan ts  du  parti.

FLEURIER : Assemblée générale de 
section. — M ardi 18 ju in , à  20 h., salle  
FOM Hj^Anl^ordse^Ujijbtir no tam m ent: 
a’apporfcisuç les élections; com m unales 
e t  désignation  des cand ida ts au  Con
seil com m unal, au b u reau  du Conseil 
général, au x  d iverses com m issions. Vu 
l ’im portance  de  ce t o rd re  d u  jou r, 
chaque m em bre e s t convoqué p a r  de
voir.

C y c l i s m e Tour de Suisse: de Bi nningen à Nidau

A bandon d e  l’E spagnol Diaz
D eux dem i-étapes, h ier, au  T our de 

Suisse. L a prem ière , de B inningen à 
B oncourt, su r 84 km. La seconde, de 
B oncourt à  N idau, su r 140 km.

Le fa it m arq u an t de la  p rem ière  
partie , B inningen—B oncourt, qu i s’est 
term inée  p a r  la  v icto ire au  sp rin t du 
Belge V an R ijckeghem  devan t son 
com patrio te  G odefroot, a  é té l ’aban 
don de l ’E spagnol Diaz. Le coureur 
ibérique, qui occupait la  seconde place 
du classem ent généra l dans le m êm e 
tem ps que le Suisse P fenninger, et 
qui fa isa it figure de favori, a renoncé 
à poursu iv re  l ’épreuve à la  su ite  de 
la  publication  des ré su lta ts  des con
trô les antidoping  effectués lors du 
récen t T our d ’Italie? C om plètem ent 
dém oralisé, D iaz s ’est a rrê té  à  D elé- 
m on t (38" km.). E ncouragé p a r  son 
d irec teu r sportif, il re p r it la  course 
avec un  groupe de lâchés, m ais 5 km . 
p lus loin il m e tta it défin itivem ent p ied 
à te rre .

D isputée su r un  parcours com por
ta n t l’ascension du  col des R angiers 
(856 m. d ’altitude), cette  é tape  a été 
trè s  anim ée. Toutefois, aucune a tta 
que n ’a pu  se développer. C’est p ra 
tiquem en t un  peloton com plet qui s’est 
p résen té  à B oncourt, où le T our de 
Suisse av a it déjà  fa it escale en 1951. 
Les sp rin te rs  belges on t à nouveau 
dém ontré  le u r  qua lité  en p re n a n t les 
deux prem ières p laces avec, dans l’o r
dre, V an R ijckeghem  e t G odefroot. 
Ils on t a insi rem porté  le u r  troisièm e 
succès en  tro is étapes depuis le  dé
p a r t  de Zurich.

L ’après-m id i, les coureurs son t p a r-

H o c k e y  s u r  g l a c e

Un nouveau patron qui 
pourrait être M. Frutschi

Le Lucernois M. Wuthrich, prési
dent de la Commission technique 
suisse, élu la saison dernière, a 
démissionné (ou plutôt s’est vu obli
gé de démissionner)! Les clubs ro
mands, réunis à Château-d’Œ x, ont 
appris la nouvelle. Sur la proposi
tion du vice-président technique, 
M. Spicher, ils ont demandé au pré
sident du H .-C .. La Chaux-de- 
Fonds, M. Frutschi, de reprendre 
'la direction de éétte commission. 
Celui-ci sem bleraif disposé à accep
ter. Mais sa décision interviendra 
les 29 et 30 juin, lors de l’assemblée 
des délégués de la Ligue suisse, à 
Lausanne. Tous les clubs romands 
vont appuyer sa candidature.

tis de B oncourt pou r ra llie r  N idau en 
passan t p a r  les Franches-M ontagnes, 
La C ibourg, où av a it lieu le G rand  
P rix  de la m ontagne (curieux! ne 
pensez-vous pas?)... alors que le col 
des P ontins é ta it beaucoup plus d if
ficile.

C ette seconde dem i-é tape  s’est de 
nouveau term inée  p a r  un  sp rin t m as
sif, où le H ollandais O ttenbros (25 
ans), sélectionné pour le p rochain  
T our de F rance, a  mis fin  à la série 
des v icto ires belges. I l  a  b a ttu  le 
Belge V an R ijckeghem , qui n ’a donc 
pas réussi à  réa lise r le  double au  
cours de cette  tro isièm e jou rnée  de 
course. C ette quatrièm e étape a é té  
la  p lus m onotone depuis le dép a rt de 
Z urich ; elle s’est déroulée p a r  un  tr a 
fic trè s  intense.

E lle a é té  m arquée  p a r  une échap
pée de l ’Espagnol P e ru ren a  e t du 
Belge G odefroot qui, après avoir 
com pté tro is m inu tes d ’avance, fu ren t 
re jo in ts  dans l ’escalade de L a Ci- 
bourg.

A insi, après 547 km. de course, les 
positions dem euren t inchangées. Le 
Belge V an Springel a conservé les 
sept secondes d ’avance su r le Suisse 
P fenn inger e t les 1’ 43” su r le pelo
ton, avan tage  q u ’il av a it acquis au  
term e de l ’é tape  in itiale, à  L angen- 
tha l. I l  fau d ra  donc très ce rta inem en t 
a tten d re  la  sixièm e é tape  qui, m ardi, 
conduira  Ise rescapés de S ierre  à  B el- 
linzone, p a r  le col du  Sim plon, situé 
à 2005 m. d ’a ltitude, pou r en reg istre r 
les p rem iers changem ents au classe
m en t général.

Les classements
B inningen—B oncourt: 1. V an R ij

ckeghem  (Belgique), 2 h. 10’ 19” (à la  
m oyenne de 38 km. 675; 2. G odefroot 
(Belgique); 3. S teevens (Hollande); 4. 
K œ chli (Suisse); 5. 52 coureurs dans 
le  m êm e tem ps.

B oncourt—N idau: 1. O ttenbros (Hol
lande), 4 h. 01’ 31” (à la  m oyenne de 
34 km. 780); 2. V an R ijckeghem  (Bel
gique); 3. S teevens (H ollande); 4. G ui- 
m ard  (France); 5. V an D am m e (Bel
gique); 6. M aurer (Suisse); 7. H ag- 
m an n  (Suisse); 8. W agtm ans (Hol
lande); 9. Robini (France); 10. V ran - 
cken (Belgique), puis le  peloton dans 
le  m êm e tem ps, à l ’exception de 16 
çoureufs, .llfy ^  . r„,

Classement général j .
1. V an Springel (Belgique), 14 h. 04’ 

45” ; 2. P fenn inger (Suisse), à 7” ; 3. 
H agm ann (Suisse), B rand  (Suisse), 
K œ chli (Suisse), Cadiou (France), H a r- 
rison  (G rande-B retagne), Iz ier (F ran 
ce), P ost (Hollande), S teevens (Hol

lande), W agtm ans (Hollande), O tten
bros (Hollande), Z ilverberg  (Hollande), 
M aurer (Suisse), Binggeli (Suisse), G i
ra rd  (Suisse), V ifian (Suisse), Spuhler 
(Suisse), A bt (Suisse), Puschel (Alle
magne), Gomez del M oral (Espagne). 
Perez-F rances (Espagne), etc., tous 
à 1’ 43” du prem ier.

EN BREF...
G1MONDI ET M O TTA  SU R LA  

L IST E  NO IRE: Les Ita liens do ivent 
regretter d ’avoir sans cesse accusé 
M erckx  et ses coéquipiers d’utiliser  
des stim u lan ts lors du Tour d’Italie, 
alors que les d eux  grandes vedettes  
du cyclism e transalpin, M otta et G i- 
m ondi, sont aujourd’hui sur la « liste 
noire  ». En e ffe t, l’analyse est fo r 
m elle: n e u f coureurs on t eu recours 
a u x  produits dopants durant le Tour 
d’Ita lie qui s’est term iné  à Naples. 
Les échantillons soum is à l'analyse  
on t é té prélevés durant la course se
lon une m éthode sélective qui per
m etta it de « couvrir » le p lus grand  
nom bre de coureurs  possible. Les 
coureurs accusés sont les Ita liens  
G ianni M otta, Felice G im ondi, Franco 
Bodrero, Franco B alm am ion, les E s
pagnols Joaquim  Galera, Marino 
Diaz, le Français R aym ond Delisle, le 
Belge V ictor Van Schil et le Suisse  
P eter A bt.

UNE ÉQUIPE SU ISSE -L U X E M  - 
BO U RG: Les d irigeants suisses et 
luxem bourgeois se son t m is d ’accord 
pour m e ttre  sur p ied une form ation  
m ix te , com m e ce fu t  déjà  le cas l’an  
dernier, au prochain Tour de France. 
Le G rand-D uché sera représenté par 
E ddy Schutz, Johnny  Schleck, Roland  
Sm anio tto  et Jos Johanns. La  sélec
tion helvé tique  ne sera connue que  
lundi prochain. Toutefo is, on avance 
les nom s suivants: R ené Binggeli, 
K arl B rand, Paul K oechli, A uguste  
Girard, Francis B lanc et R obert Hag
m ann.

G RA N D  P R IX  D’YVERD O N : A
Y verdon , le Grand P rix  des A m is cy
clistes du  nord pour am ateur s’est 
term iné  par la victo ire du Soleurois 
R udo lf G runig. La course s’est d ispu
tée sur un  circuit a couvrir cinq fois, 
ce qui représentait une distance to 
ta le de 1.40 km . Voici le r classem ent: 
1. R pdo lf G runig (Soleure), les '140 
kilom ètres en 3' h. 3ff’20"; 2. Jêan- 
Marie Fellay (M artigny); 3. H an s W u
thrich  (Berne), m êm e tem ps; 4. Ro
na ld  M iserez (Genève), 3 h. 36’37” ; 5. 
R oland T heurilla t (Lausanne), 3 h. 
36’52”; 6. Jean-M arcel B alm er (La 
C haux-de-F onds), 3 h. 37’36”.

Les aventures 
de Popeye

1

Si c ' e s t  v r a i  c e  q u e
VOUS DITES, RÉPONDEZ A MA 

QUESTIONNURE : COMBIEN 
DEUX ET

M in u te  , m o u s s a i l l o n  ! Pou R u n  
PROFESSEUR, VOUS AVEZ PAS 
(,'M R  BIEN INSTRUC-J--

TiONNE: ! y P l u t ô t
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— R ien de p lus facile, tu  vas voir, j ’a i m on 
plan. T u iras to u t à l ’h eu re  chez V ictorica, e t tu  
lui d iras  que je  t ’ai, il y  a u n  in s tan t, insu lté  
grossièrem ent, e t que, en  a tten d an t que tu  in 
ten tes une action crim inelle, tu  dem andes que je  
so it im m édiatem ent a rrê té : on m e p rend , je  ne 
réclam e po in t; toi, tu  ne  fais aucune dém arche, 
e t je  res te  en  prison  ju sq u ’à  ce que je  te  p rie  
de  m ’en fa ire  so rtir .

— Mais, senor, ce n ’est pas l’h ab itude  en ce 
pays qu ’un  hom m e de m on âge porte  p la in te  
quand  il est in su lté  p a r  u n  au tre ; cependan t 
v o tre  position m ’intéresse, d it  don M iguel, p réoc
cupé de la  nouvelle im portan te  qu ’il a v a it reçue, 
et, ca lcu lan t dans sa tê te  le  p arti, q u ’il p o u rra it 
t i r e r  de ce tte  hom m e m alade  de te r re u r  e t qu i se 
p rê te ra it p robab lem en t à tous ses caprices, à 
condition d ’ê tre  u n  peu  rassu ré  con tre  les périls 
que lu i c réa it son im agination.

  O h ! je  savais b ien  que tu  t ’in téressera is à
moi ! T u es le  p lus noble, le  m eilleur, le  p lus

délica t de  tous m es anciens élèves; tu  m e sau 
veras  n ’est-ce  pas ?

— J e  crois que oui. Vous con ten teriez-vous' 
d ’u n  em ploi p a rticu lie r auprès d ’une personne 
d o n t la  position po litique actuelle  est la  m eil
leu re  recom m andation  de fédéralism e pou r les 
ind iv idus à son service ?

— A h ! ce se ra it le  com ble de m es vœ ux  ! J e  
n ’ai jam ais  été em ployé, m ais je  le  serai. De plus, 
je  se ra i em ployé sans appointem ents, j ’ab an 
donne dès ce m om ent m es ém olum ents p o u r en 
fa ire  ce que voudra  m on distingué e t noble p a 
tro n , auquel, dès ce m om ent, je  voue aussi le  
p lu s  sincère, profond  e t loyal respect; tu  m e 
sauves, M iguel.

D on C andido se leva e t em brassa  son élève 
avec une  effusion  de reconnaissance qu ’il n ’au 
ra i t  pas c ra in t de nom m er enthousiaste, arden te , 
spontanée e t sym pathique.

—  R entrez tranqu illem en t chez vous, don C an
dido, e t ayez la  bonté  de v en ir m e vo ir dem ain  
m atin .

—  Sans fau te , sans faute.
— B ien en tendu  que ce ne sera  pas à six heu 

res.
— Non, je  v iend ra i à sept.
— P as  davan tage  : venez à d ix  heures.
— B ien; je  v iend ra i à d ix  heures, je  sera i 

exact e t ponctuel au  rendez-vous.
— U n m ot; gardez le p lus profond secret su r 

l ’a ffa ire  de L a-M adrid .
— J e  su is résolu  de ne pas do rm ir cette  nuit, 

de p e u r  de p a rle r  en rêve, je  t ’en  donne m a p a 
ro le  d ’honnête  hom m e e t de citoyen pacifique.

— V otre serm en t est inutile , senor, à  dem ain, 
répond it en sou rian t don M iguel, qui accom pa

gna son ancien p ro fesseu r ju sq u ’à la  po rte  du 
cabinet.

— A dem ain, m on cher e t estim é Miguel, le 
m eilleu r e t le  p lus généreux  de m es élèves. A 
dem ain.

Don Candido R odriguez so rtit de la  m aison, sa  
canne sous le b ras , sans, p ren d re  aucune des p ré 
cédentes p récau tions; il  n ’av a it p lus rien  à r e 
do u te r m ain tenan t, puisque, dans quelques heu 
res, il se ra it em ployé auprès d ’un  g rand  seigneur 
de la  fédéra tion  de 1840.

— Il est m idi ! Tonillo, donne-m oi u n  hab it ou 
une  redingote quelconque, v ivem ent, d it don Mi
guel à son dom estique aussitô t que don Candido 
fu t sorti.

— On est venu  de chez le colonel Salomon, lu i 
d it Tonillo.

— A -t-o n  apporté  une  le ttre  ?
— Non, senor, le  colonel Salom on vous fa it 

d ire  qu ’il ne  vous réponda it pas p a r  écrit, parce 
qu ’il ne  trouve pas l ’écrito ire  en ce m om ent, 
m ais que la  société popu laire  se  ré u n ira  au jo u r
d ’hu i à q u a tre  heures, e t qu ’il vous a tten d  à tro is 
heures e t demie.

— Bien. Mes habits.

X III

ANGE ET DÉMON

A peu près à la  m êm e heure, une calèche 
jaune, a tte lée  de deux  beaux  chevaux noirs, 
to u rn a it au  grand  tro t la  calle du général M an-

cilla, e t s’engageait dans celle de Potosi; la  voi
tu re  en tra  dans la  ru e  de las P ied ras e t s’a rrê ta  
d e rr iè re  San Juan , dev an t u n e  m aison don t la 
p o rte  pa ra issa it une de celles de l’enfer, à  cause 
de la  profusion de flam m es rouges qu i la  cou
v ra ien t du  h a u t en  bas.

U ne jeune  fille  descendit de la voiture, ou 
pour m ieux  dire, sau ta  légèrem ent su r le sol, 
en posan t à peine ’sa m ain  m ignonne, couverte 
d ’u n  gan t paille, su r  l’épaule de son laquais. En 
sau tan t, elle laissa apercevoir, p endan t une se
conde, un  délicieux p e tit pied chaussé d’une fine 
bo ttine  violette.

C ette  jeune  fem m e ava it d ix -sep t à d ix -h u it 
ans au plus, elle é ta it adm irab lem en t belle; ses 
boucles blondes s’échappaien t de dessous les a i
les de son chapeau  de paille  d ’Ita lie  e t enca
d ra ien t son visage d’un  ovale p a rfa it e t d ’une 
b lancheu r éc la tan te  ; son fron t la rge  e t un  peu 
bas, ses yeux lim pides bien ouverts, d ’un  b leu  
d ’azur e t parfo is rêveurs, couronnés p a r  de fins 
sourcils d ’une te in te  plus foncée que la  chevelure 
e t dessinés comme avec un  p inceau; son nez 
d ro it aux  ailes roses, m obiles et p resque tra n s 
paren tes; sa bouche petite, rieuse et sp irituelle, 
aux  lèvres carm inées e t u n  peu épaisses, lui 
com plétaient la plus adorab le  physionom ie qui se 
puisse im aginer. Sa ta ille  svelte, ses gestes g ra 
cieux, son costum e élégant et de bon goût, ind i
quaien t qu ’elle ap p arten a it à la m eilleure société 
de Buenos A yres; il y avait dans sa dém arche 
quelque chose de rêv eu r et de vaporeux qui im 
posait l’adm iration.

(A suivre)
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XIIe Fête romande des chorales ouvrières 
On a beaucoup et très bien chanté

I l  fa lla it une  certa ine  audace e t une  
bonne dose d ’optim ism e aux  d ir i
geants de la  chorale  l ’A venir, pour 
accep ter l’o rgan isa tion  de cette  ré u 
n ion des chan teu rs ouvriers. A u jour
d ’hui, ils saven t qu ’il leu r est possible 
de  fa ire  plus, ca r leu r heu reuse  in i
tia tiv e  s’est soldée p a r  le p lus com 
p le t des succès.

L e b u reau  du Com ité d ’organ isation  
composé de M. Payot, p résiden t, W. 
M atthey  e t W. B euchat, v ice-p rési- 
dents, A. G irard , A. Zaugg, T, M eyer, 
secrétaires, aidé de com m issions com 
pétentes, m érite  nos félic ita tions e t nos 
rem erciem ents. Il fa u t égalem ent m e t
tr e  en évidence l ’appo rt de la  P e rsé 
véran te , dont les p res ta tions on t em 
belli la  fê te  e t perm is l ’aud ition  du  
splendide ch œ u r de m asse qu i te rm i
n a it le  concert de gala de l<a S alle de 
m usique.

LE SPECTACLE DE SAMEDI SOIR

D ’em blée la  P e rsév é ran te  connu t un  
succès des plus m érité, bissée elle du t 
p ro longer son program m e. M. Payot 
souhaita  la b ienvenue à chacun, si
gna lan t la  p résence de R. Schlâppi, 
conseiller d ’E ta t e t G. P etithuguen in , 
conseiller com m unal.

C. Selva, p ré sen ta teu r e t im ita teu r, 
don t le  ta len t est connu fu t à la  h a u 
te u r  de sa  répu ta tion . P u is le C artel 
des chorales de G enève, e t le S ânger- 
bund  de n o tre  v ille  se f iren t app lau 
d ir, de m êm e que la  chorale  l ’A venir, 
qu i dém ontra  que m alg ré ses soucis 
d ’organisation , e lle  av a it encore la  
possib ilité  de ch an te r avec beaucoup 
d ’en thousiasm e e t de m usicalité . Les 
H arm onies’ Dominos, fu re n t to u t sim 
p lem ent stupéfian ts, ce duo ira  fo rt 
loin, il em porta  litté ra lem en t la  salle.

P u is ce fu t A rie tte  Zola, so n  orches
tr e  trè s  bon, sa choriste. C ette  jeune  
a rtis te  chan te  avec beaucoup de  p la i
sir, elle  a une  bonne tenue  scénique, 
e t  son en thousiasm e est com m unicatif. 
Son ry thm e, sa présence, a u ra it à 
gagner à une  m odération  de l ’accom - 
p agnen ien t tro p  p u issan t à  n o tre  gré. 
C ela ' jl'erilève rien  au-, ta le n t d ’A rie tte  
Zola, qu i p o u rra it se  passer du  côté 
a rtific ie l des gu itares é lectriques, m ais, 
d iro n t les jeunes, elles ne se ra it plus 
dans le  vent.

LES CONCERTS DU DIMANCHE

L e m atin , les chorales venues de 
F on tenais-V illars à  G enève se p ré 
sen tè ren t devan t le  ju ry  com posé de 
MM. G.-L. P an tillon  e t E. de C eu- 
n inck. Le M annerchor T ypographia  
de B erne, inv ité  d ’honneur, se ta illa  
d ’em blée le p lus g rand  succès.

Voici les m entions décernées: 
L ’A m itié, de  M outier: trè s  bien avec  
félicita tions; Sângerbund  Frohsinn , 
Genève, ren fo rcé  p a r  le groupe choral 
AN de Genève, F rau en - und  T ôch ter- 
chor e t M Snnerchor F re iheit, Genève, 
C horale ouvrière, L ausanne, M anner
chor Typographia , B erne, le  S ânger-

COLLISIONS. — Sam edi, à  16 h. 05, 
u n  autom obiliste de la v ille  qu i c ircu 
la it à  l ’avenue Léopold-R obert, n ’a 
pas é té  à m êm e d ’a rrê te r  son véh i
cule à tem ps, à la  h a u te u r  du N° 51 
de la d ite  avenue. Il h eu rta  alors 
l ’a rr iè re  d ’une voiture, la  d ern ière  
d ’une file  à  l ’a rrê t. D égâts m atérie ls  
im portan ts.

0  A  16 h. 30, le  m êm e jou r, deux 
vo itu res se sont accrochées à  l ’in te r
section des rues Ja rd in iè re  e t des 
A rm es-R éunies, le « stop » n ’ay an t pas 
é té  observé. D égâts m atérie ls.

A L’ACS, M. P. HAEFELI CON
FIRMÉ A LA PRÉSIDENCE. — S a
m edi, au  B urgenstock, s’est tenue  
l ’assem blée générale  de l ’A utom obile- 
Club de Suisse qui groupe 67 000 m em 
bres. M. P. H aefeli de no tre  v ille  a été 
confirm é dans ses fonctions de p ré 
siden t cen tral pou r une période de 
tro is ans.

CARNET DU JO U R 
C i n é m a s

PALACE: 20.30, «Eve s 'é v e i l le  à l'Amour» e t 
«Le Trottoir du Vice».

RITZ 20.50 «Deux ou Trois C hoses  q u e  je  
sa is  d 'e lle» .

PLAZA- 20.50, «OSS co n tre  G estapo» .
EDEN: 20.50 «Tuez Johnny Ringo».
CORSO- 20.50 «Services sp éc iau x : Division 

K».
SCALA- 20.50, «C hantage au M eurtre». 

D iv e r s
MUSÉE D'HORIOGERIE 14.00 à 17.00.

P h a r m a c i e  d 'o f f i c e
Pharm acie W lldhabei av lâ o p o ld  R obert 1. 

(Dès 22 h., a p p e le r  le No 11.)

bund  e t  L ’A venir, La C haux -de- 
Fonds: to u tes  très bien; C horale ou
v rière , T ram elan , e t C horale ouvrière, 
F on tenais-V illars: bien.

A u ban q u e t officiel, trè s  b ien servi 
à  la  M aison du Peuple, on eu la  joie 
d ’en tend re  des discours aussi courts 
que bons. M. Payot, au nom  des orga
n isa teu rs , R. Schlappi, pou r l ’E ta t de 
N euchâtel, E. V uilleum ier, pour les 
au to rités  com m unales, e t R. Paroz, 
p rés id en t d’a rrond issem en t de la  F é
d éra tion  des ch an teu rs  ouvriers, fu 
re n t trè s  applaudis. Le doyen des 
chan teu rs, O scar Apel, 90 ans, fu t fé 
licité e t rem ercié.

U n cortège conduisit les p a rtic i
p an ts  à la  Salle de m usique; il é ta it 
ouvert p a r  les Dam es de la B rit-  
chonne en costum es e t  la  P ersévé
ran te . Les sociétés se p rodu isiren t 
successivem ent dans des chœ urs d ’en

sem ble en allem and e t en français. 
On apprécia la collaboration  de M 11'  
U rsu la  Wyss, soprano, B erne, e t de 
M 11'  G eneviève M ojon, p ianiste. Le 
M annerchor T ypographia e t son so
liste  M aurice W aelti se m iren t à  nou
veau  en évidence.

Le couronnem ent de la fê te  consis
ta it  à exécu ter une œ uvre  de F em an d  
Closset e t C laude d ’Arçon, « Il fau t 
lu t te r  », p a r  l ’ensem ble des chan teurs 
renforcés p a r  u n  chœ ur d ’en fan ts 
abso lum ent rem arquab le  e t accom 
pagné avec beaucoup de m usicalité  
p a r  la P ersévéran te , sous la  d irection  
de M. F. M ojon. C ette production  fu t 
bissée e t elle le* 'm érita it trè s  la rg e
m ent. Enfin, de re to u r à la M aison du 
Peuple, ce fu t la d is tribu tion  des sou
ven irs, l ’échange de félic ita tions e t la  
fixa tion  de nouveaux rendez-vous... e t 
la  fin  de cette  m anifesta tion  v ra im en t 
réussie. E. M.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

FIDÈLES CANTONNIERS. — M.
R ené B arre t, can tonn ie r-chef à  Co
lom bier, a célébré le quaran tièm e an 
n iv e rsa ire  de son en trée  au  service de 
l ’E ta t. L e Conseil d ’E ta t lui a  exprim é 
ses fé lic ita tions e t ses rem erciem ents 
lors d ’une  réun ion  présidée  p a r  le 
chef du  D épartem en t des tra v a u x  
publics. Au cours de ce tte  m êm e ré u 
nion, le Conseil d ’E ta t a p ris  congé, 
avec rem ericem ents pour les services 
rendus, de M. W illiam  M auley, can 
to n n ie r à C ernier, qu i q u itte  ses fonc
tions p rém atu rém en t pou r ra ison  de 
santé, ap rès  tren te -c in q  ans d ’activ ité.

LES PONTS-DE-MARTEL : 850
« chemises bleues »... — Q uelque 850 
cadets, m alg ré  un  tem ps peu clém ent, 
se  son t re trouvés les 15 e t 16 ju in , 
aux  P on ts-de-M arte l, pour leu r tr a d i
tionnelle  fê te  cantonale. L a m an ifes
ta tio n  s’e s t déroulée dans les p â tu 
rages de la  région de la  P e tite -Jo u x .

A près un  m ontage rap id e  du  cam p, 
les cadets s’ap p liquèren t à  em bellir 
celu i-ci d ’astuces e t d ’ouvrages 1 de 
p ionniers.:„■ tn sù  :«IC>

A 18 h. 30, les responsables e t les 
inv ités se re tro u v èren t pou r un m o
deste  souper à la  M aison de paroisse, 
où p lusieu rs personnalités ap p o rtè ren t 
les sa lu ta tions de leu rs g roupem ents 
respectifs.

Les cadets, p a ren ts  e t amis, p u ren t 
ass is te r en  soirée à  un  son e t lu 
m ière, ay an t pou r thèm e : « La guerre  
du  feu  »: -■

Le dim anche, après les services re 
lig ieux, les épreuves du concours 
d ’honneur, su r le thèm e du p rogram 
m e d ’h iv er 1968 « Le M onde du Si
lence» , de J .- J . C ousteau, p erm iren t 
à  quelque 100 équipes de se m esurer 
su r  des p istes de 4 à  6 km. A cette  
occasion, les épreuves proposées aux  
cadets neuchâtelo is leu r o ffriren t la 
possib ilité  de développer leu rs corps, 
leu r in telligence e t leu r foi, selon le 
b u t des UCJG.

Des tourno is de volleyball e t de 
ba lle -cam p  an im èren t le  program m e 
de ce tte  journée.

ROCHEFORT: Permis retiré. — M.
J. Bubloz, de R ochefort, a p erdu  la  
m a îtr ise  de sa  v o itu re  h ier en descen
d a n t vers Bôle. L ’au to  s’est re to u r
née. Le conducteur n ’est pas blessé, 
m qis la  police lui a re tiré  son perm is, 
ca r il é ta it p ris  de boisson.

Le Locle

RÉÉLECTION DU CONSEIL COM
MUNAL. — R éuni vendred i soir, le  
nouveau  Conseil général du Locle a 
réé lu  le  Conseil com m unal so rtan t de 
charge e t form é de deux  socialistes, 
R ené F elber e t H enri E insenring , de 
deux  p rogressistes na tionaux , MM. 
R. R eym ond e t J .-P . R enk, e t d ’un  
popiste, M. F. B laser. D’au tre  pa rt, le 
Conseil généra l a  appelé à sa  p rés i
dence M. Cl.-H. Chabloz (PPN).

LES BRENETS: Source polluée. —
La source des G ondebas, qu i a lim ente 
to u t le  v illage en eau  potable, a  été 
polluée p a r  du  pu rin . U ne enquête  
est en cours pou r d é te rm iner les cau
ses e t les conséquences de cet acci
dent. On a augm enté la  dose de chlore 
dans les réservo irs e t la  population  
est v ivem en t p riée  de bou illir l ’eau 
av an t de la  consom m er.

MÉMENTO I O C I O I S

CINÉMA LUX. 20.30, « la Baie du Désir». 
PHARMACIE D OFFICE Pharm acie B reguet.

(Dès 21 h., le No 17 ren se ig n e .)

PESEUX : Noces de diamant. —
D eux époux de Peseux, M. e t M m* C. 
Jean n ere t, âgés de 85 e t 83 ans, ont 
fê té  sam edi le 60° ann iversa ire  de leu r 
m ariage.

VALANGIN : Distinction. — La So
ciété d ’h isto ire  e t d ’archéologie du 
can ton  de N euchâtel, réu n ie  sam edi à 
V alangin, à  a ttr ib u é  le p rix  F ritz  
K unz, qu i do it récom penser u n  ou
v rage  h istorique, à  M. H .-L. H enriod.

VALANGIN : Voiture contre un
mur. — A la  su ite  d ’un  excès de v i
tesse, une  vo itu re  conduite p a r  M. 
J .-F . F résa rd  e t p o rta n t p laques zu ri
choises a fa it  u n  tê te -à -q u eu e  qui 
s ’e s t te rm iné  su r u n  m ur, sam edi so ir 
à  V alangin. E lle est dém olie. U ne p as
sagère, M '1'  F. Vuille, 19 ans, de La 
C haux-de-F onds a  été blessée à  la  
tê te  e t  hospitalisée.

BOUDRY: Assemblée de pêcheurs. — 
E n fin  de  sem aine, les délégués des 
250 9c ctions de la* F édéra tion  suisse de 
p êch t e t p isc icu ltu re  se sont réunis 
à  B oudrj' ppu r s ’occuper no tam m ent 
d es prohlèipes syajgtt. i r a i t  à  la pêche, 
à  la  protection  des eaux  e t à la  légis
la tion  suisse dans ces dom aines. A 
ce tte  occasion, la  fédéra tion  s’est d is
tancée  d ’un com ité  ex té r ieu r qui 
s ’élève con tre  la  législation du can ton  
des G risons re la tiv e  à la  pêche.

BEVAIX: Motocycliste blessé. — M. 
Ch. Jean n ere t, 24 ans, de S a in t-A u 
bin, est en tré  en  collision, à  moto, avec 
u n e  v o itu re  dans la  n u it de sam edi 
à d im anche à  B evaix. Il a fa it une 
chu te  e t a  subi une com m otion e t d i
verses blessures.

AREUSE : Auto contre pylône. — 
Sam edi p rès d ’A reuse, une  vo itu re  
conduite p a r  M. J.-M . von K aenel, de 
B ienne, s’est écrasée con tre  un  pylône 
de la  ligne du  tram . C onducteur e t 
passager M. H .-J. R itte r, de B ienne, 
on t é té éjectés et blessés. Us on t été 
hospitalisés.

Neuchâte l

AFFICHES PEU APPRÉCIÉES A 
L’UNIVERSITÉ. — Des é tud ian ts, 
don t l’iden tité  n ’est pas encore con
nue, on t collé des affiches dans le 
b â tim en t principal de l’U niversité  de 
N euchâtel. U ne v ingtaine d ’affiches 
consistan t su rtou t en carica tu res c ri
tiq u an t certa ines m éthodes d ’ensei
gnem ent et la  façon de procéder aux  
exam ens telles que les connaissent les 
un iversités  en général on t é té  appo
sées.

Le b u reau  dû S énat de l ’U niver
sité  a publié à  la  su ite  de cet inciden t 
un  com m uniqué dans lequel il an 
nonce qu ’il a  décidé de p o rte r p lain te  
con tre  inconnu pour v io lation  de do
m icile e t dom m age à la  p ropriété . Les 
inconnus se sont in trodu its  dans l’an 
cien bâ tim en t de l’U niversité p a r  une 
fen ê tre  du sous-sol. La rép ara tio n  des 
dégâts s’élèvera à 5000 fr. selon une 
p rem ière  estim ation de l ’In tendance  
des bâtim en ts de l’E tat. Il fau t en 
effet lav e r et repeindre les vastes 
couloirs de deux étages.

Le p résiden t de la  F édération  des 
é tud ian ts neuchâtelo is a déclaré  que 
la  FEN  se désolidarisait de cet acte, 
d ’a u ta n t plus que les é tu d ian ts  ont 
é tab li un dialogue qui com m ence de 
p o rte r  des fru its  avec le S énat de 
l ’U niversité.

CYCLOMOTORISTE RENVERSÉ.—
C ircu lan t sam edi à cyclom oteur au 
faubourg  de la G are, le jeu n e  M. 
Biolley, 14 ans, a  é té renversé  p a r 
u n e  vo itu re  e t a  eu  une jam be  cassée.

MOUTIER: Blessés par des chiens.
— D eux en fan ts  de M outier, le  p e tit 
A ndré  Spozio, fils d ’Edm ond e t la  pe
tite  E lv ira  Feco, fille  d ’A ndré, on t été 
tous deux m ordus, p a r  deux  chiens. 
Les en fan ts on t été im m édiatem ent 
tran sp o rté s  à  l ’hôp ita l pour y  ê tre  soi
gnés. Q uant au x  deux  chiens, ils ne 
p résen ten t aucun  sym ptôm e de la 
rage, (w.)

COURT: N ouvelle votation. — A
Court, il y  a u n  peu p lus d ’un  mois, 
le  d ro it de vote av a it été refusé aux  
fem m es, su r le  p lan  de la com m une 
bourgeoise, p a r  quinze voix contre 
quinze. Le règ lem en t p révoyan t qu ’à 
égalité  de voix le vote est considéré 
comm e un refus, les pa rtisan s du  suf
frage  fém in in  on t dem andé une nou
velle  consultation , qu i a é té  fixée au  
25 ju in  prochain , (w.)

PORRRENTRUY : Virage manqué.
— E n tre  C ourtedoux e t P o rren truy , 
une  vo itu re  conduite p a r  une jeune 
F rançaise  de P o rren tru y  s’est re to u r
née  dans un  virage. L a conductrice 
e t ses q u a tre  passagers on t é té  b les
sés.

FONTENAIS : Contre l’extension de 
la police d’armes de Berne. — Sam edi 
so ir a eu  lieu  à Fontenais, p rès de P o r
ren tru y , une  assem blée populaire  à 
laquelle  p r ire n t p a r t  plus de 2000 p e r
sonnes. A près avo ir en tendu  des ex 
posés circonstanciés, elle a voté deux 
résolutions. La prem ière, à  l ’adresse 
du D épartem en t m ilita ire  fédéral, 
p ro teste  énerg iquem ent contre  les tirs  
effectués dans la région de C alabri, 
con tre  to u te  ex tension  du  p érim ètre  
de la  p lace d ’arm es de B ure  e t contre 
les procédés du  DM F en  vue  d ’acqué
r i r  de nouveaux  te rra in s. La seconde 
inv ite  les com m unes d ’A joie à ad h é
re r  au  Comité d ’action pou r la  sau 
vegarde  du  te rrito ire  a jou lo t e t  à  
p ro te ste r auprès des au to rités fédé
ra les contre  les m enaces d ’ex tension 
de la p lace d ’arm es de B ure.

MIÉCOURT : Assemblée antisépa
ratiste. — Les an tisépara tis tes  du d is
tr ic t de P o rren tru y  on t ten u  le u r  a s
sem blée généra le  sam edi so ir à M ié- 
court. Des sépara tistes ten tè ren t d ’em 
pêcher cette  réunion  d ’avoir lieu. Elle 
a pu  se dérou ler dans le Calme, grâce 
au x  m esures prises p a r  l ’au to rité  p ré 
fectorale, renforcée p a r  la police can
tonale.

L ’assem blée, qu i a réu n i quelque 
500 personnes, a  vo té  une  réso lu tion  
aux  term es de-laquelle ' les an tisêp a râ - 
tis te s1 désapp rouven t ce q u ’ils appel
len t l’« œ u v re  d ’in toxication  p a r  la 
quelle les sépara tistes espèren t fa ti
guer la résistance civique e t obliger 
les in stances de la  C onfédération  à 
in te rv en ir au  su je t d ’un  problèm e qui 
in téresse, a v a n t tou t, le  canton de 
B erne ».

SAINT-URSANNE: Chute mortelle.
— On a re tro u v é  le  corps de M. P e ti-  
gnat, 66 ans, pensionnaire  de l ’H os
pice des v ie illa rds de Sain t-U rsanne. 
Le m alheu reux  av a it fa i t  une chu te  
dans les côtes du  Doubs, dans la  fo
rê t. Tom bé face contre te rre , il sem ble 
q u ’il soit m ort p a r  étouffem ent.

REUCHENETTE: Cambriolage. —  
U n cam briolage a é té  com m is à  la  gare  
de R euchenette  dans la  n u it de ven 
dred i à  sam edi. U ne porte  e t des m eu
bles on t été forcés, m ais l ’ind iv idu  n ’a 
pas trouvé d ’argen t.

Assemblée générale 
de Pro Jura

L ’assem blée générale  de P ro  Ju ra , 
office ju rassien  du  tourism e a eu lieu  
à Laufon, sous la p résidence de M. 
H. Gorgé de M outier, p résiden t cen
tra l, devan t plus de cent personnes. 
On y no ta it la  p résence de MM. J .-P . 
C hâtelain , juge fédéral, S. K ohler, 
conseiller d ’E tat, G. M oekli e t V. 
M oine, anciens conseillers d ’E tat, H. 
Hof, chancelier d ’E tat, de nom breux  
députés e t p réfe ts ainsi que d ivers 
rep résen tan ts  du  tourism e, des asso
ciations ju rassiennes e t des com m u
nes m unicipales e t bourgeoises. Le 
rap p o rt d ’ac tiv ité  1967, re leva su rto u t 
la  réponse de P ro  J u ra  à la  Comm is
sion des 24, le  développem ent du  to u 
rism e, etc. M. D. Moine, d irec teu r de 
P ro  Ju ra , in sista  av an t to u t su r les 
efforts de propagande touristique, dé
veloppa le p rogram m e pour 1968 qu i 
p révo it l ’am énagem ent touristique, 
don t le bu t final est de c réer la  région 
tou ristique  du Ju ra , tâche de longue 
hale ine  e t aux  aspects d ivers e t m u lti
ples.

Puis, après avo ir accepté les com ptes 
e t  le  budget, alloué une subvention  
de 5000 fr. pou r la  re s tau ra tio n  de la  
collégiale de Sain t-U rsanne, procédé 
à d iverses décisions s ta tu ta ires , l ’as
sem blée a en tendu  le conseiller d ’E ta t 
K ohler app o rte r le m essage du G ou
v ernem en t bernois. E lle en tend it en 
core deux  conférences de M. Ch. T iè- 
che, p résiden t de la  Comm ission ro u 
tiè re  ju rassienne  e t de M. J . E ckert, 
ingén ieu r en  chef du  V ' arrondisse
m ent, su r le  p ro je t d ’une rou te  tra n s -  
ju ran e . A près quoi l ’assem blée, à  
l ’unan im ité , e t p a r  de vives acclam a
tions, vo ta  une résolu tion  ay an t tr a it  
à  l ’im p o rtan t problèm e du  réseau  ro u 
tie r  ju rassien  e t dem anda que celu i- 
ci so it re lié  au  réseau  des rou tes n a 
tionales av an t 1985, comm e le p ré 
v o it le  p rogram m e d ’am énagem ent 
fixé  p a r  les C ham bres fédérales. E lle 
dem ande égalem ent l ’in tég ration  d ’une 
au to rou te  « tra n s ju ra n e  » qu i p a r t i
r a i t  de B oncourt ju sq u ’à O ensingen, 
en passan t p a r  D elém ont e t M outier.

MONIBLE: Suffrage féminin. —
M onible, dans le  d is tric t de M outier, 
qu i se trouve ê tre  avec ses 13 élec
teu rs, la  p lus p e tite  com m une d u  can
to n  de B erne, v ien t d ’accorder le d ro it 
de vote e t .d ’éligibilité, aux  fem m es,
p a r  èf om  cbh^ré 4 non. (w.) !
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MENSURATIONS CADASTRALES.

— U n nouveau  devis a  é té é tab li p a r  
l ’O ffice can tonal du cadastre  à B erne 
po u r les m ensurations cadastrales e t 
abom em en ts  dans n o tre  com m une. Le 
m o n tan t à  la  charge de n o tre  com 
m une s’élèvera à  196 800 fr., payables 
su r une période de quinze ans.

CONSEIL GÉNÉRAL. — L ’ordre du 
jo u r de la prochaine séance du Con
seil général, le  20 ju in , est é tabli. Les 
points im portan ts seron t la  réfection  
du  réseau  d ’égouts au sud des ab a t
to irs  e t la  m odification des règlem ents 
d ’adm in istra tion  e t concernan t les 
élections in s titu an t le  suffrage  e t 
l ’éligibilité des fem m es en m atiè re  
com m unale. Ces deux  questions se
ro n t soum ises au corps électoral ap rès 
le u r  adoption  p a r  le Conseil général.

Bienne

Sécurité pour tous face à la maladie
A rth u r  V illard  (soc., B ienne) et n eu f 

cosignataires on t déposé récem m ent 
au G rand Conseil bernois le postu la t 
suivant:

N om bre de fam illes — e t m êm e de 
fam illes aux  m oyens d ’existence fo rt 
m odestes — n ’on t encore pas d ’assu 
ran ce  m alad ie  ou son t trè s  in su ffi
sam m ent assurées. Les cotisations, qu i 
on t subi de fortes hausses, constituen t 
souvent une charge presque in sup 
po rtab le  pou r les foyers les m oins 
favorisés.

La protection  insu ffisan te  con tre  les 
conséquences économ iques de la m ala
die, les d ifficu ltés auxquelles on t à 
fa ire  face les m édecins e t les é tab lis
sem ents hospitaliers, la  situa tion  p ré 
caire  des caisses de m alad ie  dém on
tre n t com bien une assurance m aladie 
généralisée, organisée su r  des bases 
m odernes (comme c’est le  cas, p a r 
exem ple, pour les pays du M arché 
comm un), répond  à  une u rgen te  né
cessité. Il s’ag it d ’un  im p o rtan t pos
tu la t social, dont la  réa lisa tion  souhai
tée  p a r  de larges m ilieux populaires 
com blerait une lacune grave. En cette 
A nnée des d ro its de l ’hom m e, il se
ra it tem ps que le d ro it aux  soins et 
à  la  san té  devienne effec tif pou r toute 
la population. Ce n ’est que su r la  base 
d ’une so lidarité  à l ’échelon national, 
d ans le sens, p a r  exem ple, de ce que 
propose le M ouvem ent popu laire  des

fam illes, qu ’on p o u rra  rem éd ier à la  
fâcheuse situa tion  actuelle  e t qu ’une 
sécu rité  conform e à l’évolution  de la  
m édecine e t aux  besoins de n o tre  
époque dev iendra  possible, sans é ta 
tisation , m ais en sauvegardan t les 
d ro its  indiv iduels e t l ’appo rt positif 
des organism es ex istan ts. Ce pas déci
s if p o u rra it ê tre  réa lisé  en application  
des artic les 34bis e t 3 iqu inqu ies  de 
la  C onstitu tion  fédérale  qu i donnent 
à nos au to rités la possibilité de p ro 
poser une  assu rance  pour tous, cou
v ra n t tous les cas de m alad ie  e t d ’ac
cident, ainsi que les fra is  consécutifs 
à la  m atern ité .

Le Conseil exécu tif est p rié  d ’ex a 
m in er com m ent p o u rra it ê tre  activé, 
su r  le  p lan  cantonal, le processus de 
généralisation  d ’une assu rance  su ffi
san te  m e ttan t les fam illes à l’ab ri des . 
conséquences graves lors de « coups 
durs » e t p e rm ettan t d ’app o rte r une 
solution à la g rave crise née d ’un 
sj’stèm e qui ne répond p lus au x  n é 
cessités actuelles.

Le Conseil exécu tif est prié, d ’au 
tre  p a rt, d ’envisager une  in te rven tion  
aup rès de la  C onfédération  pou r que 
soit revue  dans son ensem ble la  
s tru c tu re  de l ’assu rance  m alad ie  e t 
accidents e t que sa généralisation , 
ainsi que l’inclusion des fra is den 
ta ire s  e t de l ’assurance m atern ité , 
so ien t proposées su r  la  base d ’u n  
financem ent analogue à celui de l ’AVS»
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Après le congrès du PSS

L E  D I R E  E T  L E  F A I R E
Les quatre rapports présentés 

tour à tour au congrès de Bâle par 
Jean Riesen, Richard Muller, Ed
mond Wyss et Willy Spühler, ainsi 
que les 83 propositions inscrites à 
l’ordre du jour par la volonté des 
sections soulevaient tous les pro
blèmes que peut se poser un socia
liste, en Suisse, en 1968. De la fin 
de la matinée de samedi au début 
de l’après-midi de dimanche, le 
congrès a siégé durant quatorze 
heures. Il ne pouvait faire davan
tage sans créer en son sein un état 
de fatigue incompatible avec le 
sérieux des débats. Par ailleurs, 
venant de tout le pays, les délé
gués ne pouvaient arriver plus tôt, 
ni repartir plus tard. Ces limites 
matérielles étaient vraiment infran
chissables. Or, quatorze heures, 
c’est bien peu pour aborder tant 
d’objets si vastes. D’où chez plu
sieurs, comme à chaque fois, un 
certain sentiment de confusion, de 
hâte excessive, de superficialité.

Il ne faut pas trop s’arrêter à 
cette impression. Le principal ré
side ailleurs. A Bâle, le PSS a pris 
la décision :
a) de lancer avant le printemps

1969 une initiative constitution

nelle touchant à la réforme des 
finances fédérales ;

b) d’étudier jusqu’à son prochain 
congrès extraordinaire, qui de
vait se réunir l’an prochain se
lon les normes habituelles, une 
autre initiative constitution
nelle touchant à la sécurité so
ciale ;

c) de revoir, dans le même délai, 
le fonctionnement de ses orga
nes statutaires (congrès, Comité 
central, Comité directeur, com
missions spéciales) ;

d) de se préparer ainsi à un débat 
de fond sur sa stratégie à long 
terme.

Celui qui se souvient des autres 
tâches, quotidiennes et indispensa
bles, qu’assument déjà la plupart 
de nos militants, qu’il s’agisse du 
niveau fédéral, cantonal ou com
munal, mesure d’emblée l’ampleur 
du pari. Ou bien le PSS trouvera 
en lui la force de mener de front 
toutes ces entreprises — et il opé
rera alors, aux yeux de tous, une 
relance spectaculaire. Ou bien, dans 
un délai de quelques mois, aux 
yeux de tous aussi, et sous les quo
libets d’autrui, il devra déclarer

forfait, avouant qu’il a eu les yeux 
plus gros que le ventre.

Le deuxième terme de l’alterna
tive relèverait de l’invraisemblable 
si la plupart de nos sections avaient 
été valablement représentées aux 
débats de samedi et de dimanche. 
Mais comme toujours, depuis des 
décennies, les deux tiers d’entre 
elles avaient négligé le congrès. Pa
reillement, on doit le dire tout net, 
la plupart de nos magistrats canto
naux et communaux brillaient par 
leur absence. Acquis dans ces cir
constances, des votes de congrès 
peuvent susciter la relance. Ils ne 
l’assurent pas à eux seuls. Vrai
ment, ce serait trop commode !

C’est pourquoi, en revenant de 
Bâle, la première chose à dire con
cerne les sections et les camara
des qui n’y étaient pas. De lourds 
engagements ont été pris. H peut 
en naître un renouvellemenet pro
fond de l’action du parti. Mais il 
faut, il faut vraiment que le travail 
et la réflexion de tous justifie l’en
thousiasme de quelques-uns. Le 
PSS va connaître des mois qui pè
seront, en bien ou en mal, dans son 
histoire.

RENÉ MEYLAN.

Réuni en congrès à Bâle, le Parti socialiste suisse 
décide de lancer deux initiatives populaires

Le congrès ordinaire du PSS a eu 
lieu à Bâle samedi et dimanche, en 
présence de quelque 400 délégués, des 
conseillers fédéraux Spuhler e t Tschu- 
di, de plusieurs juges fédéraux ainsi 
que d’invités étrangers. La presse 
avait accès aux débats.

A 10 h. 30, samedi, les feux sont 
ouverts par Fritz Grütter, président 
central, qui évoque les événements 
récents et souhaite une action incisive 
du parti sur le plan économique et 
social. H. Hubacher apporte le salut 
des socialistes de la  cité rhénane et 
Albert Carthy (Londres) celui de 
l’Internationale. On élit le bureau du 
congrès et l ’on adopte les comptes 
sans histoire. Le rapport de gestion 
du Comité directeur est également 
voté sans opposition, mais W. Carrobio 
(Tessin) déplore qu’on n ’y trouve pas 
un jugem ent politique sur les résul
tats des élections nationales ; à son 
avis, il faut revoir la ligne du parti.

Puis on aborde les deux premiers 
rapports prévus à l’ordre du jour.

LE PSS DANS LES ANNEES 
DE HAUTE CONJONCTURE 
ET LE PSS AU SEUIL DES ANNÉES
1970

Nous reviendrons sur les deux ex 
posés faits sur ces thèmes par les 
scerétaires centraux, Jean Riesen et 
Richard Müller.

Une discussion relativem ent brève 
suit les exposés des rapporteurs. G. 
Canonica (Genève) estime qu’un di
lemme de fond se pose à nous : vou- 
lons-nous changer le régime actuel ou 
simplement l’am énager ? Les réponses 
données à cette question, parce 
qu’elles sont divergentes, risquent de 
m ettre en cause l’unité du parti au 
cours des prochaines années. Marie 
Boehlen (Berne) insiste sur l’impor
tance des loisirs et de leur usage dans 
la société des années 1970.

SÉCURITÉ SOCIALE
Au nom du Comité directeur et du 

Comité central, F. Grütter brosse le 
tableau de l'actuelle situation en 
Suisse en m atière sociale. Il relève 
les progrès réalisés, mais se réfère au 
programme d’action du parti de 1967 
pour constater qu’il reste beaucoup à 
faire. A cet égard, l’action purem ent 
parlem entaire para ît insuffisante et 
la question se pose du lancem ent d ’une 
initiative. Celle-ci doit-elle porter sur 
le seul point de l’assurance maladie 
— poru le moment — ou proposer 
tout de suite la  mise en œ uvre d ’un 
système global de sécurité sociale ? 
Les organes directeurs, dans leur m a
jorité, ont penché pour le deuxième 
term e de l’alternative. Mais l’entre
prise est trop vaste, trop importante, 
pour que le parti l’improvise. C’est 
pourquoi, si le principe d’une initia
tive doit être décidé, il fau t en étu
dier le contenu avec diverses autres 
organisations jusqu'au prochain con
grès extraordinaire.

Les délégués réservent un accueil 
très favorable à ces propositions. A. 
Mader (Cheseaux) rappelle que le 
MPF a élaboré des propositions en la 
matière, qui paraissent judicieuses. Il

est appuyé par E. Voruz (Morges). A. 
Villard (Bienne) est du même avis ; il 
rem ercie le Comité central de son 
initiative et pense qu’elle peut cons
titu er le point de départ d 'une action 
sociale — et socialiste — plus vaste 
et plus énergique. Ch. Dellberg 
(Sierre) se félicite aussi des proposi
tions présentées et défend un am ende
ment au texte du Comité central, le
quel am endement est voté par 202 
voix contre 158. Enfin, Geneviève 
Faessler (Genève) se préoccupe du sta
tu t des apprentis et veut pour eux 
quatre semaines de vacances.

Par 375 voix contre 2, un texte que 
nous publierons ultérieurem ent, et qui 
résume les points principaux de ce 
que sera le texte de l’initiative, est 
alors voté.

Notons qu’H. Leuenberger, parlant 
au nom de l’Union syndicale, a p ré
cisé que pour son compte l’organisa
tion qu’il préside avait pour l’heure 
fait son plein d’initiatives populaires.

DÉFENSE NATIONALE ET AIDE AU 
TIERS MONDE

Les sections n ’ayant pas déposé 
moins de 83 propositions, une séance 
de nu it est devenue nécessaire. Elle 
est tou t d ’abord consacrée à l’examen 
de diverses propositions qui concer
nent les problèmes militaires.

J. Briihlart (Genève) défend une 
motion de sa section dem andant que 
le congrès se prononce dès m ainte
nant contre le nouvel achat d ’avions 
envisagé par le Conseil fédéral pour 
1972.

Prise de position prém aturée, lui ré 
pond J. Riesen. Nos élus au Conseil 
national suivent cette affaire avec la 
plus grande vigilance. Mais li faut a t
tendre, pour se prononcer avec sé
rieux, d’avoir en mains toutes les 
données du problème. Tel n ’est pas le 
cas aujourd’hui, mais le PSS fera en 
sorte que l’affaire des Mirage ne se 
reproduise pas. P a r 197 voix contre 
109, le congrès suit le Comité direc
teu r et refuse d ’en trer en matière.

Une autre section genevoise propose 
qu ’un certain pourcentage du revenu 
national soit prélevé sur le budget 
m ilitaire et consacré à l’aide au tiers 
monde, notam m ent p ar l’entrem ise de 
l’aide technique. Brülhart, Grobet, 
Schlâpfer interviennent en ce sens, 
mais sont pris à partie par W. Brin- 
golf (Schaffhouse). Celui-ci noteque 
les dépenses m ilitaires de la Suisse ne 
sont pas plus élevées que celles de 
pays comporables, que toute facilité 
en ce domaine doit être condamnée, 
que l’aide au tiers monde pose des 
problèmes de réalisation dont il ne 
fau t pas dissim uler la  difficulté; en
fin, l’o rateur s’en prend aux Cadillacs 
et autres éléments de luxe dont s’en
tourent les chefs de certains pays 
pauvres. Les propos de Bringolf achè
vent de m ettre en mouvement une 
salle qui s’échauffait doucement. Les 
applaudissements et les sifflets a lter
nent. J. Riesen a bien du mal à se 
faire entendre lorsqu’il expose que le 
PSS et ses élus interviendront acti
vement pour l’aide au tiers monde, 
mais que cette aide n ’est pas néces

sairem ent à prélever sur le budget mi
litaire. Le Comité directeur est suivi 
par 208 voix contre 146.

Fort opportuném ent, dans un  climat 
tendu, un excellent cam arade de 
Sierre ram ène les sourires sur les lè
vres en faisant un  vif éloge de sa ré 
gion, de ses vins, de ses belles mon
tagnes et de Charles Dellberg. Il est 
si enthousiasmé lui-même par son 
panégyrique qu’il en oublie de déve
lopper sa proposition, laquelle dispa
ra ît dans les profondeurs d’on ne sait 
quel tiroir.

PROBLÈMES DU PARTI
René Meylan se déterm ine ensuite, 

au nom du Comité directeur, sur les 
propositions qui ont tra it à la vie in
térieure du parti. Les remises en cause 
qui secouent actuellem ent l ’Europe de 
l ’Ouest à l’Est posent à tous les partis 
de gauche des problèmes nouveaux et 
redoutables. eL PSS n ’échappera pas 
à ces remises en cause. Il fau t donc 
entreprendre un débat fondam ental 
dans le parti e t l ’organiser de telle 
m anière qu’il se conclue p ar des dé
cisions claires et nettes sur la ligne 
stratégique du parti. Ce débat, pour 
être  valable, ne doit pas être im pro
visé. Il ne doit pas paralyser le PSS 
dans les tâches quotidiennes du parti. 
Les méthodes de travail des congrès, 
du Comité central, du Comité direc
teur, des commissions spéciales, don
nent lieu à  des critiques souvent jus
tifiées. Mais il ne suffit pas de criti
quer; il fau t trouver des solutions 
meilleures et praticables, ce qui est 
plus difficile. C’est pourquoi Meylan 
propose que jusqu’au prochain con
grès extraordinaire, le PSS revoie son 
fonctionnement et m ette en place les 
méthodes qui perm ettront, ensuite, une 
discussion fructueuse sur les problè
mes de fond. La liberté de pensée et 
d ’expression la plus : large doit être 
assurée à tous les camarades, ce que 
perm ent une certaine décentralisa
tion. Mais une discipline indispensa
ble et élém entaire doit être respectée, 
car le parti ne peut, sans se défendre, 
adm ettre qu’on mine- son unité.

W. Carrobio (Tessin) et Ch. Grobet 
(Genève) acceptent que les proposi
tions de leurs sections soient com
prises dans le sens voulu p ar le préo
pinant. Elles sont votées à l ’unanimité. 
Puis, par 167 voix contre 87, le congrès 
refuse d ’en trer en m atière sur l’ex
pulsion de député tessinois Pirovano.

DÉFENSE SPIRITUELLE
Ch.-A. Augsburger (La Chaux-de- 

Fonds) et Chenau (Cheseaux) font p art 
de l’émotion de leurs sections devant 
le texte du rapport rédigé sur cet 
objet par la Société suisse des offi
ciers. A. Villard (Bienne) s’inquiète 
d’un certain esprit m ilitariste et na
tionaliste qui tend à renaître et il en 
dénonce les périls. R. Meylan rappelle 
que le Comitéd irecteur a condamné 
les aspects m ac-carthystes de ce texte, 
ainsi que cela ressort de son rapport 
de gestion. La presse socialiste a pris 
une attitude claire en temps utile et 
G. Baechtold a posé deux questions 
au Censeil fédéral Sur intervention

Paris: La Sorbonne est «tombée»
Après 35 jours d’occupation, la Sor

bonne est tombée, dimanche après 
midi, « en douceur », entre les mains 
des forces de police. A l’issue de 
5 heures de vaines négociations entre 
les chefs de la police parisienne et le 
« comité d’occupation » étudiant, des 
policiers sont parvenus à s’infiltrer 
dans la Sorbonne et le gros des occu
pants — 136 jeunes gens — a alors 
consenti à abandonner la place sans 
résistance, ne laissant derrière eux 
que quelques irréductibles qui furent 
délogés, peu à peu par la police, sans 
incidents.

Après l ’évacuation des occupants, 
des heurts se sont produits dans le 
Q uartier latin, où la concentration des 
forces de police avait attiré deux à 
trois mille jeunes gens. Il y a eu des 
grenades lacrymogènes lancées par la 
police, alors que des jeunes révolu
tionnaires leur distribuaient des fleurs.

A l’origine de la décision des auto
rités d ’en fn ir avec une occupation 
qui avait commencé le 13 mai, se 
trouve un incident obscur: un jeune 
étudiant, Jacques Barbier, blessé d’un 
coup de couteau, a été amené dans 
la nuit de dimanche à l’Hôtel Dieu à 
bord d’une voiture. Son conducteur 
« déclare l ’avoir pris en charge à l’in
firm erie de la Sorbonne... ». Le m inis
tère de l’in térieur a alors décidé que

la Sorbonne sera en un prem ier temps 
fermée « pour effectuer les diverses 
recherches et vérifications », puis en
suite ouverte au corps enseignant et 
aux étudiants dans quelques jours et 
« rendue à sa destination universi
ta ire ». Après un « siège » et des négo
ciations, les étudiants ont finalement 
quitté les lieux. Ils étaient palpés à 
la sortie pour s’assurer qu’ils n ’étaient 
pas armés, mais pouvaitent s’en aller 
librem ent sans identification.

« Afin de rendre le plus tô t possible 
la Sorbonne à sa destination universi
taire, le m inistre de l’Education na
tionale a demandé aux autorités aca
démiques d’ouvrir, dès lundi, des con
sultations perm ettant de m ettre au 
point les modalités pratiques d ’utili
sation des locaux », annonçait cette 
nuit un communiqué du Ministère de 
l’Education nationale.

Le communiqué ajoutait que « les 
travaux de réflexion entrepris par des 
enseignants et des étudiants pourront 
être  conduits à leur term e ». Ils ser
viront, avec les autres études entre
prises à Paris et en province, aux 
personnalités chargées d’inform er le 
ministre. Les enseignants et les étu
diants devront choisir « des repré
sentants qualifiés pour participer aux 
travaux  qui prépareront la réforme 
de l’université ».

Le g é n é r a l  Sa lan  g r â c i é
L’ancien général français Raoul 

Salan a été grâcié samedi par le gé
néral de Gaulle. Le général Salan 
avait été condamné en 1962 à la peine 
de m ort commuée en détention à vie. 
Des quatre généraux du putsch d’Al
ger, Salan était le dernier à subir la 
prison. Il payait, ainsi, le rôle qu’il 
avait joué à la tête de Inorganisation

arm ée secrète » (OAS), qui durant un 
an défia le pouvoir et entraîna, fina
lement, la population européenne 
d’Algérie dans un terrorism e fréné
tique.

D 'autre part, à l’occasion de la com
mémoration de l’appel du 18 juin, de 
Gaulle a grâcié les dix autres con
damnés pour faits de subversion 
encore détenus.

Japon: Vague de manifestations
Les derniers rapports de la police 

sur des manifestations qui se sont 
déroulées hier au Japon font état 
d ’au moins 250 blessés et de 54 arres
tations dans la seule ville de Tokyo.

Les manifestants réclam aient la 
ferm eture des bases américaines au 
Japon et la fin de la guerre au Viet
nam.

A Osaka, 211 policiers et étudiants

ont été blessés et 12 leaders estudian
tins ont été arrêtés. Quelque 2000 po
liciers de choc de cette ville avaient 
voulu empêcher 3000 étudiants d ’orga
niser une m anifestation illégale.

On estime à 23 000 le nombre des 
étudiants et des ouvriers qui opt pris 
p art à ces manifestations, qui se sont 
déroulées dans 65 points différents du 
pays.

Belgique: Enfin un gouvernement
Après une crise de plus de quatre mois, la Belgique va enfin retrouver un 

gouvernement. M. G. Eyskens, prem ier m inistre désigné, est arrivé à un accord 
samedi avec les dirigeants sociaux-chrétiens et socialistes sur la composition 
du nouveau cabinet. On rapporte de bonne source que le gouvernement 
comptera 28 ministres, soit quinze sociaux-chrétiens et treize socialistes. M. 
Eyskens appartenant au P arti social-chrétien, c’est un socialiste, M. Merlot, qui 
sera vice-président du gouvernement. Ce gouvernement sera le troisième pré
sidé par M. Eykens.

LETTRE D’AMÉRIQUE
(Suite de la première page)

je crois le « capitalisme », et qui 
est ici tellem ent invétéré qu’on a 
l’impression que le patient ne sait 
même pas (même plus...) de quoi 
il souffre.

En veut-on un exemple ? Voici 
un mois, je partais pour le Cana
da. Mais mon « traitem ent » (sous 
forme d ’un bon de l’Etat) m ’ayant 
été versé trop tard, les banques 
étaient fermées. J ’ai donc pris mon 
bon avec moi, me réservant de 
l’encaisser dans une au tre banque 
de ce même E tat de New York, 
qui est mon employeur. Ce que j ’ai 
fait, ou tenté de faire, le lende
main. Et me suis vu répondre: 
« Mais, monsieur, nous ne pou
vons pas ! Nous ne vous connais
sons pas, et comme vous n’avez 
aucun compte dans notre ban
que... » Ce qui revient à dire que 
si vous n ’avez pas de compte en 
banque, vous n’existez pas. Mettez- 
vous à la place d ’un nègre, ou de 
n ’importe quel pauvre bougre pour

qui se rendre dans une banque est 
une entreprise pleine de difficul
tés, intimidante, inhabituelle... Je  
revois cette pauvre vieille femme 
de ménage, à qui l’un de mes col
lègues proposait un chèque, 
n ’ayant momentanément pas de 
«liquide» sous la main: «Non... Je  
préfère revenir demain... Vous me 
payerez demain... I had such a 
hard time last week... J ’ai eu un 
moment tellem ent difficile la se
maine dernière... pour encaisser un 
chèque qu’on m’avait donné... » 

Revenons à mon affaire! Voilà 
la stupidité d’un système. Il est 
juste d ’ajouter qu’ici intervient la 
gentillesse des individus, leur ser
viabilité: j ’ai trouvé un employé 
qui a consenti à m ’avancer la 
somme dont j ’avais besoin pour 
poursuivre mon voyage. P renant 
de grands risques, car enfin, lui ne 
me connaissait pas, et si par ha
sard je  n ’étais pas revenu de mon 
voyage, il en aurait été pour ses 
100 dollars !

Jeanlouis CORNUZ.

de G. Baechtold, le porte-parole de la 
section de La Chaux-de-Fonds modi
fie sa proposition, qui est alors admise 
par le Comité directeur. Le texte sui
van t est voté à l’unanimité contre 
3 voix : « Le Congrès du PSS con
damne ferm em ent le contenu et le 
principe même de la défense spiri
tuelle tels qu’ils ont été énoncés dans

le rapport de défense spirituelle de 
la Société suisse des officiers. »

Faute de place, nous remettons à 
demain le compte rendu de la séance 
de dimanche, qui a vu l’adoption, con
tre l’avis du Comité directeur, d ’une 
proposition tendant au lancement 
d ’une initiative populaire en m atière 
de finances fédérales jusqu’au prin
temps 1969.




